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Molière presente du Roblès 
Le Cercle Molièrepré­

sentera au Centre Culturel 
de Salnt-Bonttace du 19 au 
24 mars " Montserrat" 
D'Emmanuel Roblès. La 
mise en scène est confiée à 
M. Roland M>M, Parmi les 
Interprètes, nous retrouvons 
MM. Jean-Louis Hébert, 
Francis Fontaine, Mlle Jac­
quellne Hogarth et M rn e 
Georgette Ferland. 

Emmanuel Roblès, écri­
vain nord-atrlcaln, est né à 
Oran en 1914. n réussit à 
faire des études supérieures 
grâces aux sacrl!lces de sa 
mère restée veuve et deux 
bourses. D commence~ 
écrire pendant son service 
mUitalre. Après quelque 
temps dans l'enseignement, 

U se dirige vers Je reporta­
ge, voyageant en Europe 
Centrale, en Extrême­
Orient et en A mé rtque du 
Sud. Son premier livre, 
l'Action, liate de 1937. De­
puis ce début le succès n'a 
pas cessé de sourire à Ra­
blès, Parmi ses romans on 
note "La Vallée du Pa­
radis", " T ra v a li d'Hom­
me", "Nuits sur le monde", 
"Les Hauteurs de la Vllle", 
"Cela s'appelle l'aurore" 
(porté à l'écran par Luis 
Bunuel), "Fredérlca", "Les 
Couteaux". "Le Vésuveu, 
"Mer libre". Au théâtre Il 
ta 1t iOlJer "Montserrat", 
" La Vé rlté est morte", 
••L'Horloge••, '' Porflcto". D 
est aussi l'auteur de nouvel­
les, d'un es sa 1 sur Gacia 

Lorca et de nombreuses tra­
ductions d'écrivains espa­
gnols, 

Montserrat, sa première 
pièce représentée simulta­
nément à Paris et à Alger, 
obtient du premier coup 1 'au­
dience et l'estime lie la cri­
tique et du public; on consi­
dère cette pièce comme l'une 
des grandes oeuvres drama­
tiques lie notre temps. Com­
me toujours che:t Roblés, 
l'atmosphère est tendue et 
l'accent mis sur la nécessité 
dramatique du choix. Comme 
le notait lors de la première 
Jacques Lemarchand, undes 
plus perttnents critiques de 
Paris, "C'est extrêmement 
beau perce que l'art est mis 
au service d'une pensée for­
le et noble.'' 

"LA MACHINE INFERNALE" 
AlJ COt.LEGE 

La c l a sse de Français 
6.131 montera une pièce de 
Jean Cocteau, "La Machine 
Infernale", les 5 et 6 mars, 
à 20 h. Ce drame de Jean 
Cocteau fourmille d~· beau• 
tés de toutes sortes: drama­
tiques, verbales, philoso­
phiques. Cocteau semble 
iOlJer sur son titre "La Ma­
chine Jnternale", qui de nos 
jours désigne une succession 
de bombes à retardements, 
mals que l'auteur prend dans 
le sens littéral de machina­
tion de l'Enfer. Coct..au, 
dans cette pièce en quatre 
actes créée en 1934, reprend 
Je thème d'Oedipe, le même 
mythe grec' dont l'ancien So­
phocle a traité, mals dans 
une veine nouvelle et orlgl 

nale cette fols-cl. Coct..au 
lut-même a expliqué:" Peut­
êtr<~ monexpèrlenceest-elle 
un moyen de faire vivre les 
vieux chets-d'oeuvre. A for­
CP d'y habiter nous les con• 
te m pl ons dlstr~ltement, 
mals parce que je survole 
un texte célèbre, chacun 
croit l'entendre pour la 
première fols." 

Les répétitions, commen­
cées lentement au début de 
décembre, preMent mainte­
nant plus d'entrain. Les In­
terprètes seront connus des 
spectateurs du Collège, la 
plupart des acteurs ayant 
participé dl!jà à une pièce 
au Collège, soit "Dou:te 

AUIOO'NONS 
1 C'est dans l'esprit du 

Festival du Voyageur que 
le 100 NONS organise son 
procbaln spectacle, prévu 
pour les 26, 27 et 28 février 
prochain, Ce sera eUectlve­
ment un spectacle au ryth­
me rapide et léger, avec 
poésie et chansons folklori­
ques • La Ils te d'artlstas 
comprend Paul Dégagnê et 
Diane Leclerc, les deux de 
Salnt-BonUace, Mona Gau­
thier, de Lorette, et Mlcbel 
Boucher, deSalllte-Anne, qui 
ont partiel~ ensemble au 
premier spectacle de la sai­
son. L'orchestre est compo­
sé de quatre musiciens: Ro­
ge r Fon taine (piano e t or­
gue), Robert Fréchetta (bas­
se électrique), Claude Gau­
thier (guitare), et C 1 aude 
Forest (batterie). Le riper-

tolre sera varié, Incluant 
des chansons de vedettes 
françaises et canadiennes­
françaises: Bécaud, Enrico, 
Maclas, Ferland, Nana 
Mouskourl, Glnete Reno, 
sans oublier Cbarlebols et 
Tex (voUà bien le souifle du 
Festival). Les po rte s ou­
vrent à 20 h,, avec le spec­
tacle à 20 h 30. Les bUiets 
peuvent être réservés en 
$lgnalant 247- 4278, ou en­
core en vous rendant au 
bureau d'attatres du lOO 
NONS, deuxième étage du 
Centre Culturel de Salllt­
•Bonlface, 345, avenue de la 
Cathêdrale, 

Pour les amateurs de la 
musique classique, un con­
cert sera donné au local du 
100 NONS, jeudi le 12 mars, 
avec la participation d'un en-

Hommes en Colère" en Ver­
sification, ou " Les Trai­
tants" en Belles-Lettres, La 
mise en scène a ét.é contlêe 
à M. Paul Savoie, profes­
seur au pavillon unfversf­
laire. Toute la technique: 
décors, accessoires, ma­
quUiage, son et éclalrase, 
a été remise entre les mains 
des étudiants. 

Les représentations au­
ront lieu à la salle acadé­
mique du Collèglf· L'entrée 
est gratuite, et tous les étu­
diants du Collège, ainsi que 
le grand public sont cordia­
lement Invités à la présen­
tation de "La Machine In­
fernale", les 5 et 6 mars, 
à 20 heures. 

semble organisé par Marte­
Thérèse Bérubé. C'est défi­
nitivement du nouveau au lOO 
NONS, et le tout promet de 
plaire les auditeurs. Pour ce 
concert aussi, les billets 
pourront être réservés en 
signalant 247- 4278 ou au bu­
reau du 100 NONS. 

Plus tardaumolsdemars, 
un grand gala de chansons 
et danses aera prbeatê •u 
gymnase Notre- Dame, ~ St­
Bonltace. Les 2'7 et 28 mars 
prochaln, samedi et diman­
che, tous les artistes des 
spectacles passés vous di­
vertiront au cours de cette 
bol\e à chansons or11lnale et 
variée, 

BEV-A-REDY 
Gérard, Dents, Raymond, 

et Guy Hamel sont trères. 
Depuis le début de septembre 
1970, abandonnant leur em­
ploi régulier (enseignement, 
commerce) Ils s'associent, 
tin2nclèrement parlant, et 
fondent la Hamel Sales Lée 
au Parc Windsor. 

Le but est d'écouler un 
produit nouveau sur le mar­
ché: Je Bevaredy, fabriqué 
et expédié par l'usine-mère 
de Toronto. Le Bevaredy, de 
présentation originale, est 
un breuvage composé par la 
dissolution d'une poudre 
aromatisée au contact d'un 
liquide chaud ou froid ... on 
emploie généralement de 
l'eau. 

L'h ls to 1re du Bevaredy 
commence à Toronto, en 
1967; deux jeunes hommes, 
après avoir Imaginé le sys­
tème de fabrication, cons­
truisent et entrepreMent la 
commercialisation de leur 
Invention dans un soubasse­
ment de leur appartement. 
Un début asse2. dU!IcUe, 
quelques obstacles, grigno­
tés, et une fols tranchls, ce 
tut le prélude à une avalan· 
che de • satisfactions•, une 
usine est construite et, au­
jourd'hui déjà, on parle d'une 
nouvelle expansion! C'est 
une grande réussite .. . 

l'écoulement des produits se 
tait l une cadence grandis­
sante: de septembre Il. la fln 
d'octobre, 30,000 produits 
vendus; d'octobre à la fln de 
décembre: 200,000; rten 
qu'en janvier '7 1: le même 
nombre ! Belle réussite là 
aussi!. .. Les produits se 
venlient dix à quinze cents 
et les prlnclpauxcllentssont 
les étulilanl:s car la priorité 
actuellement est accordée 
aux écoles. 

Le festival du Voyageur 
sera sans aucun doute pour 
les Hamel un terrain propi­
ce à la publicité de leur pro­
duit et, si on se souvient du 
succès du Rallye de novem­
bre dernier où 3,000 tasses 
turent vendues en deux jours, 
on doit s'attendre à une bon­
ne llquldallon 1 

Jusqu'à ce jour, U existe 
une diZaine de produits (café, 
Jatt, soupe, limonade, etc.) 
et un plus grand nombre en­
core 1111t prévu. 

M. Gérard Hamel, l'anrlêe 
dernière donc, en vacances 
à Toronto, sauta sur cette 
auballlf!, On sollicitait un 
'négociant• pour les pral­
ries.. • La licence pour le 
Manitoba et la Saskatchewan 
lut fut reconnue bien vite, et 
après un dilpart prometteur, 

DES FILMS QUÉBECOIS À WINNIPEG 
Une salle de ciné ma lo­

cale, " Cinema 3" angle 
Sherbrook et Ellice, ouvrira 
ses portes bientôt à une sé­
rie de tu ms canadiens-fran­
çais. Dans une Interview 
avec le journal "Populo" 
l'organisateur de ce projet 
original, M. Chris Jones, a 
cependant ta lt remarquer 
que la poursuite de la pro­
grammation française dé· 
pendra entièrement de la 
réponse du public. "SI j'en­
cours une dette dès le pre­
mier !Um", nous a-t-U dit, 
" alors U me serait asser. 
dU!Iclle de faire passer 
d'autres films canadtens­
trançals. D est donc néces­
saire pour mol de faire con­
naftre le projet au public, et 
surtout à un public réceptif, 
tels que les étudiants uni­
versitaires francophones.'' 

Le premier tum québécois 
à l'affiche est "Entre la mer 
et, l'eau douce", du réalisa­
teur québécois Michel 
Brault. Selon le communiqué 
de presse, "C'est ·l'histoire 
simple d'une jeune fUie et 
d'un jeune born me et de leur 
ltalson amoureuse qui doit 
dlsparaltre au nom du suc­
cès." Parmi les Interprètes 
nous retrouvons GeoeYiht 

Bujuld, Robert Cllarlebols, 
Claude Gauthier et Pauline 
Julien. Ce tllm a remporté 
une mention honorable au 
Festival du film canadien en 
1967. 

Les beures de présenta­
tion sont 20 h et 22 h du mer­
credi au samedi, avecunprlx 
d'entrée d'un dollar les mer• 
credls et jeudis, "Entre la 
mer et l'eau douce" sera à 
l'a.lflche du 17 au 20févrler, 
et du 24 atr 27 février, soit 
deux semaines. 

• L'Idée", nous a expliqué 
M. Jones, • serait d'alter­
ner les tumsanglalsettran­
çals. Ainsi, le deuxième !Um 
que vous pourrez voir sera 
"Monterey Pop", Je 10 
mars. Après, selon la ré­
ponse du public envers "En­
t re la mer et J'eau Douce'', 
j'obttend rai un deuxième 
film français. Et cela con­
tinuera ainsi." M. Jones a 
mentionné plusieurs tUms 
qu'U avattl'lntentlonde tatre 
venir à Winnipeg, entre au­
tres "Jusqu 'au Coeur", avec 
Robert Char le bots, "C'est 
pas la faute à Jacques Car­
tier" et "La Vie Heureuse 
de Léopold Z", ainsi que 
quelques films de Fl'allee, 

à l'intérieur: 
Horaire :du Festival 
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"Tu sais, papa, je lisais mon manuel d'histoire 
manitobaine aujourd'hui. Ca disait que la province 
a déjà eu un gouvernement néoc!émocrate. C'est-y 
vrai?" 

"Oui, mon fils." 
"L'auteur disait que c'était un gouverner·1ent 

bien éclairé ou éclairci ou quelque chose à prGpos 
d'un éclair. C'est-y vrai, papa?" 

"Peut-6tre, mon fils." 
"Justement, on parlait de pro1ets de loi quelque 

peu avant-gardistes pour l'époque. Il y avait une loi 
sur l'étatisation des assurances automobiles. Il y a 
eu tout un debat mais ils disent que le gouverne­
ment avait raison." 

"Our~ mon fris. " 
"Ensuite, on a voté un bill bien controversé sur 

l'amalgamation, l'unification et la centralisation du 
Grand Winnipeg. On l'a appelé le bill de l'heureux 
mariage. Penses· tu que c'était pour le bien commun 
des citoyens?" 

"Peut-6tre, mon fils." 
"J'ai même lu tout un paragraphe sur une grosse 

compagnie de pite à papier qui s'était établie dans 
le nord de la province. Les Manitobains ont perdu 

des millions et des millions de dollars qu'ils avaient 
investis. Les journaux ont appelé ça le grand viol 
Zurich via Le Pas. C'est encore le m6me gouverne­
ment néo-démocrate qui J dû intervenir afin de 
protéger les droits des habitants. Il fallait bien que 
les ministres soient vigilants pour se rendre comp~e 
de ce qui se passait. Ou'en dis-tu, papa?" 

"Oui, mon fils." 
"Tu sais, il y a une chose qui est bien admirable 

en ce qui concerne l'histoire. On dirait que ça sim­
plifie tellement. C'est un pt.>u comme si les dents 
d'un rouage s'accordaient J la merveille. Tout s'ex­
plique en termes concrets. Mais c'est drtJie comme 
le moment présent ne ressemble nullement a l'his· 
taire. On trouve toujours difficile de porter des lU· 
gements de valeur lorsque quelque chose se déroule 
sous nos propres yeux." 

"Attention, mon fils, tu t'éloignes de la vérité de 
ton manuel. Un livre d'hiçtoire ne ment jamais et 
en plus tu es bien assez ;igé pour savoir qu'on ne 
doit pas remettre en question un texte officiel du 
gouvernement." 

G.C.M. 

lETTRES À lA RÉDA[TIOD---..--
Lettre i la Rédaction : 
Le COIIèce 1 Il 

Le Français au Collep??7 
Quelle taree, quelle blaque li! 
On se débat pour pouvoir 
perler en français l "S.r­
trand Arena" • •• Ironie, Oh 1 
Ironie ••• On ne tait que per­
ler en Anclals dans nos 
corridors, durant les récré­
ations, entre 116 classes •• • 
Mals nous aommes l'unique 
institution française dans 
l'Ouest-Canadien • • , f'orml· 
dable... Maintenant, pra tl• 
quoos ce que nous prichons 
(ou ce que l'on noua priche) 
. .. avant que le Coll'ce 
"envahisse" le Manitoba. .. 

Colléctens, "pochts• mol· 
..... amorpbtl, 1ndl.tt6· - ts. bypocr ltes, vaches 
(pas aécessalrement en cet 
ordre), RE V<: IL LONS­
NOUS. Ne disons pas que 
nous somm• Français • •• 
Soyons- le, 

Ronald Blssoo 
PbUO U 

P.S. Je slcnt mon nom 
sans crainte, sacbant qu' U 
n' y aura aucune réaction. 
VIvre I' A.U. (qui doit es­
sayer de réveiller ce corps 
atteint d'une maladie très 
crave. la pocbemollonerle). 

Mooaleur le R6dactvur, 

J'al lu avec boaucoupd'ln­
térêt votre éditorial dt jan­
vier . QI seul fait que voua 
vous penchiez sur le probli · 
me "des m1te1 qui dévorent 
le mythe" est déjl de bonne 

aucure. Mats ne raut• ll pas 
aller plus loin? n ne sullit 
pas de soullcner oo même 
de circonscrire les problè­
mea: Il faut aus~l trouver 
des solutions. 

Vou~ perln d'une rupture 
entre la gent étudiante ~ 
Collèce et la S.f'.M., de 
""rieux élolenement entre 
les lk:ux rrou pes au sujet de 
l' animation sociale et plus 
spécifiquement des labora­
toires". Vous soulignez bien 
d'autres lacunes, et voos fi· 
nlsser. par ces mots: "Mals 
mieux vaut une tranche dis­
cussion qu'un brasier qui 
couve". 

Je crois que c'est là une 
louable surcestlon. La s. F. 
M. ut toujours disponible 
pour vous rencontrer, vous 
et tOlU les rroupes, IDté· 
ressia à obtenir de plus am­
ples renael&"nements sur la 
S.F.M., t'animation, les dl· 
rectorats et tout ce qui a 
lratt ~ la Soc:tété. 

0 y a, je crois, une rai­
son vallble pour le man(Jle 
de communication auquel 
vous taltl's allusion, La S, 
F.M., on la voudrait omni­
présente, mals malheureu­
sement comme dans l'Evan­
cne "La moisson est crande 
mals les ouvriers peu nom­
breux" pour répandre la 
ubonne nouvelle". 

Vous avez mentionné que 
Monsieur Le pace s 'ét a tt 
rendu chez: vous, (permet­
tez-mot de soullrner que 
c'ètalt Il, jt> cruis, son pre-

mJer geste oUiclel); U a éw 
beureux de la rencontre, 
mals U n'a pas éli ré-tnvl­
té, nJ autre personne de la 
S,f',M. 

estudtantln et profeAOral 
aux ch0$8S qui lu atfedent 
de Jour en )our • .4près tout, 
l'AU, c'est simplement le 
rou verne ment de la commu­
nauté étudiante et c'est com-

Sachez que je me liens à me croupe uni que cette corn­
votre entière disposition munauw peut arriver à 
pour vous rencontrer vous- manr lser les circonstances 
même personnellement ou Q u 1 la concernent. c•e s t 
ménaaer &oote reocoo~ alin~rtant simple, 
de discuter de la question el 
de ce qu' Il conviendrait de Je me pose donc la quel.• 
faire pour en arriver tl re- lion: Qu'est- ce qui ne va 
noue r des relations sltel est pas? Manque de loaders? 
vraiment le cas, el ensuite Non, Il y en a. Manque d'ln­
voir à tes améliorer. telllcence? J'hésiterais à le 

Recevez, Monsieur le Ré­
dacteur , l'expresslondt mes 
seDllments 1 es meU! eu rs. 

Le Directeur Jiaéral 
Max, Oésautnlers 

le 6 têvr!Pr 1971 

C'Psl à propoos de la récen­
te réunion plénl6re de 
l' AUCSB que je vous écris 
cette lettre. SI je vous fals 
parvenir C('S quei(JIU opi­
nions - en aucune façon Iné­
dites, d'allleurs • c' est un.I­
(Jiement par souel de mettre 
les points sur les 'l'et abso­
lument pas pour viser quel· 
que groupe ou ~>ersonne que 
ce so1t. 

D'abord, revoyons l'as• 
pect général de la réunion. 

Il y a v a tt présents 10 
membres du constll, ainsi 
que 10 personnes dans l'as­
sembl~. Ce qui veut dire: 
déslnté ressement presque 
complet de la part des corps 

croire. Les circonstances? 
Mals les hommes ma.ftrlsent 
lu circonstances.,. n'est­
ce pas? Ou al ors, peut­
ltre? ... 

u rne revient tl l'esprit le 
concept de •milleu dé favori• 
M OU IOUS-dtvtloppi' que 
l'on applique souvent à la 
population francophone Oe 
Quilbec d'hier et le Manito­
ba d'aujourd'huO. o s'acl· 
rait d'une communauti dé ­
passée par les évoiMments 
dan~ un monde ou tout est 
posstble pour qui se donne 
dela peiM. 

C'est un fait recon·ou que 
malcré la bonne volunté d11 
certaines cens et/ ou orca­
nlsmes, U y a touJours cet 
élémtnt amorphe et Indécis 
(et découraceant) dans notre 
communauté dont tl n'est 
pas possible de tirer quelque 
chose. C'est peut-être parce 
que l'AU est devenue une 
ab5tractlon. On n'y volt plus 
un outil à notre disposition 
mals des choses comme: la 
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clique des Intellectuels, les 
• suclters', le bureau où se 
trouve l'équipement de 
sport, les &ens qui (on le 
suppose) pr~nt nos 
droits auprès des autor ités, 
les poosiUoas qui donllent du 
prestJce, la ban(Jie d ' Idées 
saurrenues ••• et J'en passe. 
On s•atteod i recevoir de 
l' AU quelque cbose qui nous 
permet de dire que nos $20 
dt cotisation n'ont pas été 
donnés en vain (C'était à peu 
près dans cette optique que 
l'on voyaltlesooperde Noe!, 
si je me souviens bien). De 
toute.. laçons, l'Association 
du Universitaires tend à se 
limiter a une petite réalité 
lndlvl~elle assez peu réfié­
chte. On ne semble pas réa­
liser le potentiel d 'un te 1 
orcanlsme. 

Quant à le voir comme 
moyen d'améliorer une réa· 
lité collectlvP .. , n faudrait 
d' 3bord, y penser, et ensui· 
le y participer • et cela lm­
plique évidemment: donner 
de sol, 

Là-dessus, Je reviens sur 
notre sous-développement : 
nous le sommes par notre 
faute et parce que nOIU n'a· 
vons pu pr is sur -s la 
responsablllti de notre al· 
tuatlon. 

n va sans dire que ce phé­
nomtne de manque dt dyna­
mtsmt n' est pas unique l 
ce mU leu particulier. 0 suf· 
ftt de recarder autour de 
sol pour le voir multtpll6 
sur tous ses upects p06SI· 
bles dans autant de situa­
tions. 

Comment y remédier 7 n 
faudrait peut-être aux col· 
léglens une animation so­
ciale quelconque, visant l 
les consclenllser l leurs 
propres besoins el problè• 
mes • •• 

P.J. 
Collèce de St- Bonlface 

AT TEH T 1 0 H ---TOUS LES DISQUES SONT A 20 " DE RABAIS · · -- - -- AT TEH T 1 0 H 

EH MAGASIN: Bécaud, AUtavour, Adamo, Aufray, Maclas .. Mirei lle Mathieu, Nana Mouskouri, Frida Baccara, Moniqu.Lerac, Ren'e Claude, Ginette 
Reno, Ferrat, Reggionl, Alain Barrière, Leclerc:, Vigneault Georges Dor, Tex Lecor, Gilles Dreu, Charlebois, etc ... 
HE MANQUEZ pas de veni r exomlner notre éta lage de 3,000 disques et notre e xce llente collection de contu, fobles,chansons enfontinu; de reels, c!.onsons e t mu­
~ique du bon vieu t-ps; de disques re ligieux, et lducotifs et de 111osique clou lque 

202, boul. Provencher 
OUVERT DE 10 h ll 6h chaque jour St-Boniface 6 Tél. 23)..7222 

( cl c&té du burHu 'les Postes) 
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NOTRE CHAIRE ET NOTRE CA THÉ DR ALE 
N.D.L.R. Cet article fUt rédigé à la suite d'Interviews avec 

deux prêtres de la paroisse Cathédrale, les abbés 
Roy et Bonln. Roland Gaudet, membre de l'équipe 
de rédaction du journal, écrit quelques réflexions 
sur les plans pour une nouvelle église et ce qui 
Importe ses paroissiens. 

Au sujet de la nouvelle cathédrale, tout est matntenant 
décidé et en marche, Le nouvel édltlce sera terminé d'Ici 
un an, et peut-être même pour Noel 1971. Les tntervlewés 
se sont dits trés satisfaits des plans, et je crois qu'li faut 
être très exigeant ou très borné pour crlli~er la décision 
finale. 

Sans avoir connu l'ancienne cathédrale, je suis certain 
~e le nouvel édltlce sera beaucoup plus fonctionnel et ettl­
cace pour répondre à la liturgie et au renouveau actuel, 
tout en tenant compte des préférences de chacun, 

Pour ceux qui voulaient conserver un monument dit his­
torique en dépit de son jeune âge (60 ans), on a cardé la 
partie prtnclpale des anciens murs et la façade. A mon avis, 
c'est plutôt l'Idée qu'on se faisait de la cathédrale et sa 
tré~entatlon habituelle qui sont blstorl~es. Ces attitudes 
datent de la toute première cathédrale deSalnt-Bonltace. On 
a quand même respecté l'avis de ceux, qui avec le temps et 
la tradition, avalent développé u.n attachement sentimental 
pour t'ancienne cathédrale. Ceci me semble un compromis 
partait: on respecte la tradition, sans tatre l'erreur de s'y 
attacher au potnt de retuser les améliorations, Et pour ceux 
qui insistent toujours sur l'Importance primordiale qu'li y 
a à conserver tout ce qui reste de l'ancienne cathédrale, 
taisons appel au bon sens. En 1908, quand Mgr Langevtn 
lit les démarches nécessaires pour la construction de la 
cathédrale actuellement regrettée, et pour la démolition 
de la cathédrale précédente, li y eut de la part des parois­
siens une forte opposition. On Insistait sur le tait qu'li fal· 
tait à tout prtx conserver l'ancienne église, située juste en 
face des ruines actuelles, qu'on veut encore préserver. SI 
on donnait toujours libre cours aux sentiments ce serait 
beau l 
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Le caractère historique de la cathédrale est un attribut 
qui lut est secondaire. Sa raison d'être est avant tout reli­
gieuse. L'église est là pour permettre la rencootre avec 
Dieu et Idéalement, elle permet aussi la rencontre des In­
dividus qui la tré~entent; elle donne aussi l'occasion de 
vtvre concrètement les résolutions prises au cours de ces 
rencontres. La valeur prtnclpale de l'ée!Ise est donc reli­
gieuse et humaine, et par accident, la structure pbystque 
prend avec le temps une valeur blstorl~e. Dans le cas de 
la nouvelle cathédrale, on s'est d'abord soucié des valeurs 
fondamentales (valeurs rellcleuses et humaines). Ces va­
leurs une fols satisfaites, on pense ensuite aux valeurs se• 
condalres (valeurs hlstorl~e et sentimentale), en leur ac­
cordant l'Importance ~~ leur revient: Importance tempérée 
par les conditions financières et le bon sens. 

L'abbé Bonln m'a doMé un aperçu Imposant des posslbl· 
lités que la nouvelle cathédrale oUrlra. U pourra y avoir, 
en même temps, plus de 500 personnes s'affairant dans une 
quinr.aine de salles diUérentes. n y aura des cours de ca­
téchèse pour adultes, catéchèse pré-baptismale, des réu­
nions du service d'orientation du foyer, ou de groupes de 
jeunes, des répétitions de chorales, unecrande salle réser­
vée au service social. Avec toutes ces activités en marche, 
U restera encore ~atre petites pièces pour d'autres fonc­
tions ... Imaginons ... Vous réaliser. le potentiel? Les messes 
peuvent se célébrer en haut, ou l'on pourra taire tenir 1,000 
personnes, ou bien au sous-sol, ou dans les deux end rotiS au 
choiX. 

On m'a contlé ~e dans la paroisse deSatnt-Bonltace, les 
25-45 ans, bien qu'Us semblent être les plus fervents pour 
ce qui est de la présence aux messes, sont assez dltflclles 
à aUelndre sur le plan de l'encagement actlt. Us semblent 
avoir peur de se compromettre pour des activités de la 
paroisse. Parallèlement, Us sont lents à recourir aux ser­
vices d'Information (catéchèse) QUI leur sont oUerts. La 
religion, ça se néglige assez tacllement, sans occasionner 
trop de remords. Sans compter que l'éducation religieuse 
éveUleratt la conscience, et que le sujet se senttralt obligé 
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de se compromettre ... ce qui représente un efrort sérieux, 
donc déplaisant. Alors pou r~ol déclencher une série d'é· 
vénements qui rendraient la vie plus d!Uiclle? n vaut mieux 
rester endormi, car quand on dort, on est Inconscient, et 
donc pas en mesure de juger son sommeu. Même si le som­
meil est malfaisant, on n'en souttre pas parce qu'on dort, 
et ce QUI ottre l'avantage d'éviter de se lever et de s'acti­
ver. Ceci s'appelle de l'lnstncérlté. n peut y avoir une 
deuxième raison pour l'absence de coopération: le senti­
ment. n est normal qu'après x années de participation pas­
sive, on se tasse une conception tenace de ses devoirs re­
ligieux. Ce sont des situations regrettables qu'une prise 
de conscience pourrait améliorer dans l'Intérêt de tous. 

Je vous prie de me corriger si je fals erreur, mals je 
crois que la sincérité exige que chacun s'!Dstrutse d'une 
taçon ou d'une autre sur la religion. Même ave<: toute la 
bonne volonté du monde, on ne peut pas s'encager et rendre 
son engagement profitable sans savolrpour~olnlcomment. 
Avec la nouvelle conception de l'Eglise, toua ont besolD de 
catéchèse, ou d'lntormatlons semblables. La caücbêse 
vous expll~e votre reltgton et vous expll~e la valeur de 
tout ce qui a trait à la pratt~e religieuse, elle vous fait 
voir la nécessité de tel ou tel changement. Tout ceci blan 
compris, vous vous Intéressez à la rellcton non plus pour 
sa valeur sentlmenWe, mals pour elle-même... parce 
qu'elle peut enrlcblr votre caractére, votre personnalité, 
votre vie, vos affaires. n va sans dire ~e tout cela vaut 
bien votre participation active. Les cours de catéchèse sont 
compatlbles aux cours de menuiserie. L'ouvrier va à l'é· 
cole pour apprendre à se servir des outUs avec les~els li 
pourra construire une maison, et le ch.rétlen suit des cours 
de catéchèse pour apprendre A. se servir des Instruments 
mts par l'Eglise à sa disposition. avec lesquels Il a toutes 
les possibilités de construire sa personnalité et de complé· 
ter sa formation. Tous ont un grand besoin de catéchèse 
générale pour prendre conscience de ce domaine trop né­
gligé, mals si Important de la vte. 
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LA SOIREE SCHREYER • TOUPIN 
"C'est 1a première rots ~etes 6tudtaota wCoUêse peu­

ftlll rencoatnr alost leurs ~ poiiUCJ~es. Ce CJ~I rend 
cette exp6rtence parUcullirement aç6able, c'est que nos 
tn'lttés sont membres w couvernement (JI! a bien Toulu 
accorder les piets droits en matière d'6œJcaUon aux ' 
Francopbooes de la proTtnce." SUr ces paroles, M. Jean 
Hibert, prislclent de l'Association des Universitaires œJ 
Collqe de Saint-Boniface, a priaenli deux parcbemlns 
(portant le nom de toua les étudiants unl•ersltalrts Ins­
crits l l'tosUtullon pour l'année scolaire 197D-71) au pre­
mier ministre de la provt.-, M. Ed Scbreyer et au minis­
tre de la Sant6 et w Dêveloppament social, M. René Tou­
pin. Ces derniers ae sont retrouvb au amnase w Collège 
le samedi, 30 Janvier lors d'une soirée-rencontre avec 
plus de 300 étudiante universitaires et plusieurs représen­
tants de "l'élite" tranco-manltobalne. 

M. Toupin a adreas6 ~el~es propoe à son auditoire au 

suJet œ BUl 113: "Le rouvemement a 111. matnteD&Dt, 
c'est à votre tour ••• Un projet de lot n'est ~'un tnatnameat 
et si nous.. sommes flers de notre lanpe, Il faut la -.tvre." 
n a de plus dèclaril ~e •· 51 nous voulons ~Ire des pu dans 
le f\ltur, U taudra les tatre avec le parti néo-démocrate." 
En cutse de conclusion, M. Toupin a encour&Ctlts Franco­
Manltobalns à communi~er avec le représentant de leur 
comté. M. Scbre:Jer a en outre souballi ~e cette solrie 
devienne un événement annuel. 

Même si les deux membres de la 16ctslature n'ont eu le 
temps que de serrer la main et d'6chancer ~el~ea paro­
les avec la foule, U reste que tous ont Joui de leur présen­
ce. Les plus chanceux ont par contre eu la possibilité de 
diScuter ta polltl~e manltobatne avec M. Scbreyer. Les 
autres ont Joui de la must~e et ont d6cust6 le tromace en 
compacnle de ~el~es verres de vin. 

PHOTOS· HAKO 

TEXTE: MORIER 



AHirAUCSB 
Nous tenons pour lllMI lm• 

portante t r adition 1'6JeetJoo 
d'un conseU étudiant au pa­
vUion universitaire du Col­
lêce de Salnt-Booitace. Ce 
conseU porte Je nom d'As­
sociation des étudiants uni· 
versltalres du Collip de 
Sa 1 n t - Bonlface ().UCSB}, 
Les prochaines élections de 
J' AUCSB auront lieu pendant 
la semaine œ 8 au 12 mars. 
Le but de cet article est de 
stcnaler 1'6tat actuel de 
I'AUCSB et de prholr l'a· 
venir. Pour venir en alde 
aux nombreux étudiants ~~ 
ne comprennent pas le fonc­
tionnement de leur Associa• 
lion ou ~~ ne soupçonnent 
même pas son existence, 
nous présentons ausal un 
bref blstorl~e de I'AUCSB 
et un schéma des différents 
pœ tes. 

Avant 1965, tou. les étu­
diants du Collèce, deputa les 
Eléments LatinS jus~'à la 
Phllosopllte, n e coanw­
satent ~·une seule usocla­
Uon, soit l' AECSB, A l'épo­
~e, les spectacles de tous 
cenres étalent plus nom­
breux ~·us ne le sont au­
jourd'huL Le domaine apor­
tlf Hall tris populaire; eou­
vent oo voyait les 6tucllants 
universitaires pa rtlc tper 
avec leurs plus jeunes eon­
frères aux jeux divers. Par­
ml les acttvllh de ce tempe 
QUI ne se répètent plus, la 
plus Importante a 616 le 
Festival d'biver. 

Le cours claaal~• est 
finalement mort; en 1965, 

deux cours distincts turent 
créés, le secondaire et l'u­
niversitaire. La diviSion au 
niveau académl~ enpndrt 
la criallon d'une associa• 
Uon lnd6pendante pour les 
6tudlants untorersltalres, On 
a fondé I'AUCSB, 

L' AUCSB sombra aussitôt 
danl l'apatble nouvelle des 
àtudlants, Le Festival d'bi· 
ver, le journal FrootJêre, le 
tb6âtre, tes jeux, les rela· 
tlons avec t'extérieur con­
oorent des temps dltftcUes, 
Lu conseils passtts, à 1'1· 
mace des étudiants, discu­
taient trop souvent des chan• 
cements eonstJtutlonnels 
plutôt que d'encouracer ou 
de commencer ~el~es pro­
jets valables. Stcnatons tou­
tefois que cer tains membres 
de ces consens se sont éle­
vés parleu r tenaclt6 au­
dessus de la masse apathi­
que: les présidents depuiS 
quelques années turent Clau­
de Blanchette, Rtno Ouellet 
et Donald Foldart. 

Vartlcle 11 de la constJtu­
Uoo définit le but de notre 
Association commesutt: 
promouvoir l'tnt6rêtpnéral 
des 6tudlants Ulllversltalres 
~ Collèce de Saint- Bonlfa· 
ce, en encouraceant et en 
coordoMant les diverses ac­
Uvltés QUI répondent aux be· 
solnli et aux devoirs de ces 
untv.rsltalres. Quels sont 
les devoirs des àtudtants? 
Mise l part la réussite au 
niveau académt~e, c'est de 
participer à un certain nom­
bre d'activités parascolal· 

res, et cela pour mieux as­
surer l'épenoulssement ln· 
dlvl~el et collecttt. Le de­
voir Important des étudlants 
serait de faire connaftre 
leurs optntons dans leur mi­
lleu; le Collèce étant parmi 
les seUls orcantsmes vivants 
de notre société tranco-ma­
nltobalne, do 1t s ' lmpaser 
dans la province. 

L'AUCSB est structurée 
pour permettre à ses mem­
bres d'atteindre ce but. Le 
eonseU, qul est toujours au 
service des étudiants, a ac­
tuellement dix membres. Le 
président est responsable du 
bon fonctloMement et de la 
coordination des activités de 
l'AU CS B. n est aidé par trots 
vice- présidents qui ont cha· 
œn 1 eu r domaine parllcu· 
Uer: relations avec l'exté­
rieur, relations Internes et 
domaine sportt.t. Une secré· 
taire, un trésorier, un re­
présentant au ConseU adml­
nlstratlt, deux représentants 
l l'Assemblée universitaire 
et un représentant à ts SFM 
complètent le tout. 

Le conseU actuel a connu 
beaucoup de succès. L'AU­
CSS a proflté du fait que 
plusieurs des membres œ 
conseU sont étudiants de 
troisième année: Jean Hé· 
bert, Donald Foldart, Char• 
les Provost, Emile Hacault 
ont assuré au conseil l'élé­
ment de stabUlté re~ts pour 
la mise en marche d'un pro­
cramme d'action varié. 

En quoi consiSte ce pro-
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cramme? Au prtntempeder­
nler, lors de leur succo\s 
aux urnes, les membres œ 
eonseU de J' AUCSB ont réa• 
ltai qu'U tallait venir en al• 
de aux activités culturell•. 
On rtcoMalssalt ~e le do­
milne eportlf marchait à 
merveille criee à l'ettort~ 
eomlt6 sportif de l' année 
précédente, Donc, pour ren­
forcer 1'6t6ment culturel, on 
a encourap un bon nombre 
de projets: une semaine d' ln· 
t6crat1on, le journal Populo, 
un Clné.Ciub, un souper de 
Noel, le théâtre, les Para­
scos ... Autant de projets que 
de sous-comtt6s croupent au 
total cln~ante étudiants. 

Les membres actuels œ 
conseu sont eatlstalts de 
leur travail et de la parti­
cipation étudiante pendant 
l'année qui se ter mine. Le 
conseU mérite nos remer­
ciements et noe féllcltaUons. 
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NSEIL ADMINISTRATIF ( 1) 

Qle ura le prochain con­
aeu? Donald Foldart est de 
l'avis que "ça prend ~ 
tempe pour a 'habituer au 
système", C'est pou~ol le 
conseU actuel réserve deux 
semaines aprè.s les prochal• 
nes 6JecUons pour lnltler le 
nouveau conseil. ~ mem­
bres de l' AUCSB sont i la 
recherche d'un certain nom­
bre d'étudiants QUI auraient 
J'expérience nécessaire 
dans ce domaine administra­
tif. Le seUl étudtant qui ait 
déclaré ses ambitions nralt 
M, Bernard Beaudry; JI nous 
a r6v616 qu'Il espêreunjour 
devenir président de 
I' AUCSB. 

SSEMBLÉE UNIVERSITAIRE ( 2) 
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POPULO 6 

Les lignes qui suivent s'Inspirent, entl'il autres, d'une 
brochure d'une cln~antalne de pages que la Société Histo­
rique de Saint- Boniface compte lancer durant le Festival. 
EUe portera le titre 'Petite hlstnlre du Voy~eur'. n s'agit 
d'une collection d'articles. Trois sont signés Antnlne d'Es­
chambau1t et s'Intitulent "Le Voyageur", "La Vie du Voya­
pur'', et "Les Services du Voyageur". La brocbure ln· 
c11.111ra également un article de Pierre Pieton; J)Ubllé autre­
fols et maintenant dlltlclle à trouver: "Le Voy~e de La· 
glmodlère, le 17 octobre 1815 au 10 mars 1816". Finale­
ment, un article Inédit d' Antnlne Champagne - "Marle­
AMe Gaboury, première femme blanche des prairies de 
l' Ouest••. C'est le pére Champagne qui a préparé les a rtl· 
cles pOUr la pUblication et c'est lui qui en tait la présenta­
tion. La brochure sera lllustr3e de dessins signés Réal 
Bltrard et Thérèse Aubin. 

Lionel Dorge 

n est Important au départ, comme l'Indique l'abbé d'Es­
chambault, de préctser qui était celui qu'on appelait •voya­
geur", écrtt-11, "est l'engagé d'une compagnie de fourrures. 
n est embauché par contrat, pOUr une période déterminée 
(ordinairement pout trois ans) à des gages fixés et aux 
conditions énumérées dans l'acte légal qui le Ile. "(Le fac­
stmllê d'un tel contrat paran ct- contre. u est reproduit du 
Jackdaw No CS "The Fur Trade", de M, w. Campbell. "Un 
équipement simple ordtnalre" comprenait 'couverte', che· 
mise de coton, un breguet, une paire de mitasses, etc,) Jean­
Baptiste Laglmodlêre, notre célèbre voyageur, était devenu 
un 'homme libre', c'est- à-dire, qu'Il étaltde"ceuxdes an­
ciens voyageurs qui, ayant quitté leservlcedescompagntes, 
vendaient leurs fourrures à qui otrralt davantage.'' 

Le voyapur était "cet homme de peine, ... celulqul rou ­
la d'un océan à l'autre dans sa coquille de bouleau; guide, 
canotier, Interprète, homme de toutes les besOgnes et de 

petite 
histoire du 
voyageur 
toute$ les tâches, qui s'éleva parfois au ranr de commis 
dans un tort de traite, mals plus souvent vécut et mourut 
dans l'obscurité et l'oubli." n tut celui qui prolongea pen­
dant plus de cent ans après la cession • surtout pour ce ~1 
est de l'Ouest canadien - l'lnfiuence française. Nombreux 
sont ceux qui ont écrit à son sujet, mals tous ne sont pas 
d'accord. Louis Lallèche, le tuturévêquede Trois- Rivières, 
ne parut pas enchanté de ses premiers contacts avec eux. 
Le 6 juin 1844, dimanche de la Fête-Dieu, U écrlvalt à une 
religieuse: "Pendant ~e vos corridors retentissaient des 
louanges du Dieu d'amour, et que la musique secondait vos 
accords, J'étals dans une frêle embarcation d'écorce, expo­
sé à la fUreur d'un vent violent et n'entendant ~e le mugis• 
sement des vagues, ou quelque chanson dégoûtante que tre­
doMalenl assez désagréablement nos voyageurs. 0eJ)Uis 
cinq ou six jours notre voyage est devenu beaucoup plus 
po1nlble à cause du retardement Inattendu que l'on a éprouvé 
et qui vient surtout de la lâcbeté de nos voyageurs. SI les 
voyageurs canadiens se sont falls une répUtation d'hommes 
courageux, Us étalent bien dlltérents de ceux de cette an­
née. On dirait qu'Ils ont tait un choix des plus sacreurs du 
Canada pOUr monter les canots qui devalent conduire les 
religieuses à la Rivière- Rouge.'' 

L'une de ces religieuses, soeur Lagrave, usa de moins de 
sévérité à leur égard. Ce tut celle~~ s'acquit très vite une 
Influence considérable sur les voyageurs qui l'entouraient, 
ns l'appelèrent 'la grosse soeur mauvaise', Vole! ce qu'elle 
écrivait à leur sujet. Comme la citation précédente, celle• 
cl en dit autant, sinon davantage, sur l'écrivain que sur le 
sujet dont il écrit: "Us sont polis et complaisants, autant 
qu'on peut·le désirer de gens de cette classe, ns disent Je 
chapelet avec nous dans le canot, et le soir, nou9 les réu­
nissons à la porte de notre tente pour taire la prière et le 
mols de Marle. Saut quel~es sacres et quelques chansons 
croustillantes, le reste va bien . .. " La bonne soeur se dé­
pensa à leur fournir des textes mieux cholsts pOUr leurs 
chansons et quelle ne tut pas lasurprlse de certains lé moins, 
à l'arrivée de la brigade, d' entendre les voyageurs chanter 
des cantiques sur leurs atrs de rame 1 

"Le départ", écrivait l'abbé d'Eschambault, "se faisait 
au signal du guide. C'était lui qui entonnait une de ces cé­
lèbres chansons oil l' âme simple des Voyageurs semblait 

se rené ter. Le moovement était cehll d'une marche mill• 
laire car U fallait chanter en cadence avec l'aviron. Une 
des préférées était "En roulant ma boule"; une autre: 
"Nous étions trois capitaines" ou "Ah sl mon moine vou­
lait danser". n y avait aussi des chansons nées de la bou­
che même des Voyageurs. La suivante en est une: 

Parmi les voyageurs, lui y a de bons enfants, 
Et qui ne manpnt guère, mals qui boivent souvent; 
Et la pipe à la bouche, et le verre à la main, 
Us disent: camarades, versez-mol du vin. 

Lors~e nous faisons roul', la charge sur le dos, 
En disant: camarades, ah 1 grand Dieu, QU'Il fait ebaudi 
Que la chaleur est grande l U raut nous ratrafchlr; 
A la fln du voyage, on prendra du plaisir. 

Ah 1 bonjour donc, NaMon, ma charmante Lison, 
C'est-! tot, qui porte des souliers sl mignons: 
Garnis de rubans blancs, par derrlr' par devant, 
Ce sont des voyageurs, ~~ l' en ont fait présent. 

Le nombre de voyageurs dans l'Ouest vartalt d'aMée en 
année mals U se chl.tfralt toujours par plusieurs cenlalnes. 
Un employé de la Compagnie de la Baie d' Hudson voyageant 
le long de la Saskatchewan en 17?2-73 écrivait: "ns sont 
aussi nombreux que les moustl~es •• • Je suiS surpris", 
ajoulalt- U, "de voir la sympathie qu'ont les Indiens pOUr 
ces Français.'' Pour se convaincre du nombre de Canadiens 
~1 vinrent ainsi dans l'Ouest JI suHit de consulter les Ils­
tes des elliagements dressées par Maaslcotle et J)Ubllées 
dans plusieurs volumes de Rapport de l'archiviste de la 
provtnce de Quél:>ec. VOici comment "Boréal Express", 
page 325, décrit les etrectlts de la Compagnie du Nord­
Ouest pOUr l'aMée 1784: ·"La Compagnie possède une no­
tUle de deux cents canots et ses etrectlfs s'élèvent à plus 
de 1,000 employés, la plupart canadiens-français. Les com­
mis et chefs de postes sont en pres~e totalité de natlona­
lltè écossaise et les é~lpes de canot sont formées de Ca­
nadiens, la plupart ayant Pexpèrlence de plusieurs saisons 
passées en forêt avec les Indiens, Cette forte proportion 
d'encagés canadiens-français est un des atouts majeurs 
auprès des peuplades des pays d'en- haut.'' Pour l' année 
1800, l'abbé d'Eschambault estime ~·u y aurait eu plus 



de 5,000 encapa i l'ouNt dta lnnda Jaca, 

"lA costume du Voyaceur noua a 616 aouvent décrit." 
d'apris d'Eschambault, "Une chemise, ordinairement rou­
ce, un bonnet de tourrure et plua tard une tuque en laine 
rouee; des Jamblèrea en peau de chevreuu appelltes mitas• 
ses qui lui couvraient le a jambes; d .. aouUera de cbevreuU, 
sans bas; une braie qui lui lalasalt le llaut des jambes nu; 
une ceinture fi6cb6e dont les bouta pendaient du côté pu­
che0 une bourse ou aac en peau de chevreuU ornementée de 
n.ssade aux couleurs voyantes qui se nommait "sac-l­
Ieu",,, Parfois le Voyapur se mettait un mouchoir au cou 
et mime sur la lite, mals Il pr6t6ratt son Inséparable tu­
que, Un compaanon non moins n~le étatt son célèbre 
"capot" à capuchon, ordinairement bleu." 

lA voyaaeur n'était pu Imposant per sa crandeur, "On 
préférait des bommes plutôt courts, pu trnp d'embonpoint 
non plus, à cauae du manque d'espace dana les canota et du 
poids. Le Voyaaeur ne dêpuaalt autre cinq pieds et clns 
pouces. n était de force herculéenne cependant et avait une 
merveUieuse résistance, , , Sa torce rilldatt surtout dana 
ses bru, On prétend mime que le canotaae lui dêveloppelt 
les bras d'une lonaueur dlsproportlono6e," 

lAs deux principaux tTPtS de canota que pUotalent te 
voyaceur étalent le canot du manre, ou dt Montrial, et le 
canot du Nord, U. dltaralent per ltur dimension, par ta 
carealson qu'Us pouvaient porter et par le nombre d'bom­
mes qui formaient leur êqulpeae, 

"lA personnel dl! canot était dlYIM comme ault: le aulde 
qui se plaça.lt i l'avant du canot et qui en était le chef.,. 
On l'appelait l'avant ou le devant du canot. n avait un avl· 
ron plus Jonc que celui des autres. Derrière le devant pre­
naient place les rameurs, qu'on appelait les "mUieux", 
na avalent un avlroo trèa court dt deux pieds de Jonc au 
plua et 3 pouces de luce. OerrJ•r• les mUitux, se tenait 
l la poupe "le couvernaU" qui suivait reltaleusement les 
ordres du "aulde" ou "devant", et conduisait le canot au 
moyen d'un aviron plus Jonc lui ausal, A travers roches et 
rapides, On donnait parfois au devant et au couvernaU le 
nom de "bouttes" qui, à cause de leur expérience étalent 
payéa plus cher," 

lA voyageur 6talt 1 la tiche Jusqu'à dlx•hult heures par 
jour et J'on pouvalt parcourir une Cllatance de '15 milles 
durant ce tempe a'U n'y avait pu trop de portacu. En 
moyenne on faisait de cinq l six milles à l'beure. " A un 
moment donn6", écrit d'Eschamba.ut, "&pris qu'on eut 
avlronnê pendant asse& lonctempe, le aulde lançait un or­
dre auquel les Voy..purs n'Maltaient jamala à se confor­
mer: "Allume&". On d6poealt lu av trona, on aortalt sa 
pipe et son tabac du sac à 1111 tt 011 allumait;,,, ce repoe 
durait de 8 l 10 mtnut.u. Et on reprenait les avirons, La 
Cllatance entre ces re poe a' appelait "une pipe". On dlt 
encore che& no1 M61.11 en partant da dlatance un peu 6lot· 
pH: ••C'6talt llllt tam- pipe d'tel" (ou d'lcltte pour 
itre exact.)" 

La nourriture du voyaceur 6talt lrts Importante IIOllstu• 
ltment perce qu'Ua 6talent de cranda manceurs, mala auasl 
perce que le meta Mrvalt i d6crlrt, avec un certain man­
que de bienveillance, le _.ore de voyaceur qu'6talt son 
consommateur, lA 'manatur delard' 6talt novice et taisait 

pertJe des "6Qulpqes des canots qui, chaque prlntampe, 
partent de Lachine pour aller rencontrer, au Fort WUltam, 
les brtaades des hl9ernants venant des réctoos de l'ouest 
et du nord avec des charcemenls de fourrures," "Borial 
Express", à la peae 340, continUe son commentaire: "lAs 
provisions de base des équlpaces de Lachine sont le lard 
salé ou tumé, les pots, les haricots. 1 A l'ouest des crands 
lacs, nous dlt d'Eschambaull, le bl6 d'Inde lesslv6 rempla­
çait tes pots. Oans un cas comme dana l'autre, le cuisinier 
"l'avait laiSsé bouillir lonctempe jusqu'à ce que lt tout llit 
chanaê en espèce de purée épalue ... " à laquelle on aJou­
tait i peu près tout ce qui tombait 1oua la main./ C'est par 
moquerie, qu'on a lnvènt4 le surnom de manceur dt lard, 
n peut y avoir là aussi un soupçon de jalousie, car la nour­
riture londarnentale des hivernants est beaucoup moins sa­
voureuse, En efiet, ces hommes doJvent se contenter dt 
pemmican, qu'on appelle aussi taureau ... La tabrfcatlon du 
pemmican est asse& simple. On réduit en minces lanauet­
tes au soJeU ou au-dessus d'un leu dt bots, on la broie en­
SUite au pllon ou entre des caUioux. On obtient ainsi une 
farine de viande asse& crosslêre, mals qui se conserve 
presque Indéfiniment. Cette vlllnde 6mlettée est 116e avec 
de la graisse et enveloppée dans une peau, On en rau des 
ballots de 80 à 90 livres pour le tra.naport dans lu porta­
ces. Ces pl@ces sont appelies taureaux tl lt nom est pa~ 
à leur contew. On a établi, te Jonc des routes de traite du 
Nord et de l'Ouest, descachesoùonemmapstne des rber­
YtS de pemmican, ce qui hlte on encombrement de provi­
sions dans les canota." 

Volet comment d'Eschamba.ult traite clet attaches que for­
maient ces vo)'lllellrs hivernants puisqu'" U est ctalrtrnent 
établi que la plupert dea Voyaceurs des pays d'en haut y 
avalent prts lemme, ou s'étalent mul6a "l ta mode du 
peys" comme on disait. Cette mode 6talt des plus simples, 
On choisissait une lemme du pays, on tataalthabltuelltment 
un cadeau aux parents, et sans plua de tormallt6 la lemme 
venait habiter au tort avec son mari et aux yeux des autres 
Voyqeurs ... ces lemmes étalent conaldéroe" commt6pou­
ses légitimes et traitées comme tellu.'' La lemme Indien­
ne était souvent IndiSpensable dans le commerce des tour• 
rures. Elle seule savait repriser ou fabriquer ces aoulle~ 
de chevreuu que les Voyaceurs déchiraient en un rien de 
temps dans les portaces mals qui leur étalent d'une abso­
lue nécessité, 

L'enflult des unions entre voyaaeurs et Indiennes 6talt 
très bien vu cber. les peuples Indiens, On la croyait meu­
leur chasseur et plus tort que l'Indien. Ainsi naquit cette 
nouvelle nation qul devait jouer un rôle 1 mportant plua tard 
'tant par son oombre que per son orcanlsatton el ata lut­
tes". 

"C'est encore comme Instrumenta lndtapensableadeldi­
couvertes et Inséparables compaanon~ dea dtcwntura a.t­
titrée qoe nos Vo:raceun ont bien mlrtt6 de la petrit. Sans 
eux ta petrte canadienne ne .. rait pu ce qu'elle est, pu 
ausal TI.Ste nl aiiiSI rlcbe car ce turent ewc qui auurirent 
l'avantace de première occupation à ceux du peJII, Noa aeu· 
lement les explorateu~ a'en rappo~rent lieur expertfae 
et leur manière de traiter avec lu Indiens, mala U est 
clair qu'en bien des c:as les Voyaaeu~ ontité les premier• 
i p6oêtrer dana • endrolta Ju$QU'alor• Inconnue." 

7 POPULO 



POPULO 8 

JEUDI LE.18 
ACTIVJTt: 

TEMPS: 
LIEU: 

ENTRrE: 

ACTIVITÉ: 

TEMPS: 
LI(U: 

ENTR[E: 

ACTIVITÉ: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTR(E: 

CtRËHONIES D'OUVERTURE, FEUX D'ARTIFICE, etc. 
19h30 
Parc Provencher, Langevin et Provencher 
Gratuite 

JEUX de l'HIVER (glissades, tunnels , 
promenades a cheval ou en voiture a foin, 
sculptures, feux de joie) 
19h30 
Parc Provencher, Langevin et Provencher 
Gratuite 

CASINO DU VOYAGEUR (genre Las Vegas) 
19h30 
Peace Officers Club, Eugenie et Kenny 
Gr•tuite 

ACTIVITf: COMPTOIR O'tCHANGES 
TEMPS: 20h00 

LIEU: Junior1t, 390 boulevard Provencher 
ENTR[E: Gratuite 

ACTIYJTf: 
TEMPS: 

LIEU: 

ENTRfE: 

COURSES ATTElfES et pari ~tuel 
20h00 
P•rc Wtlittier , rue St-Joseph, Nord du 
Bou 1 . Provencher 
Adultes : Sl.OO par Jour ou passeport de 
$5.00 Etud11nts: sot pu jour. Gr1tuite 
pour les 110ins de 12 •ns accompagnes 
d'un parent. 

VENDREDI LE 19 
ACTIVITE: CASINO OU VOYAGEUR (genre Las Vegas) 

TEMPS: 19h00 
LIEU: Puce Off1cers Club, Eugenie et Kenny 

ENTREE: Gratuite 

AGTIYlTf: 
TEJIIS: 

LIEU: 

EINE: 

ACTIVITf: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTRÉE: 

ACTIVITÉ: 
TEMPS: 
LIEU: 

ENTR[E: 

ACTIVITÉ: 

TEMPS: 
liEU ; 

ENTR!E : 

ACTIVITt: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTR!E: 

ACTIVIT~: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTREE: 

COORSES ATTELEES et jllri II!Utuel 
19h00 
P.rc Wtlittier, rue St-Joseph, llord du 
lcul. Provtncher 
Adultes: $1.00 Pl' jour ou jlltuport de 
$5.00 Etudiants: sot jllr jour. Gratuite oour 
les DOins de 12 ans •cc~pagnes d'un parent. 

CAMP OU VOYAGEUR 
19h00 
Norwood Flood Bow 1 , Lyndal e Dr. 
Gratuite 

COMPTOIR D'(CHANGES (et d ivertissement) 
12h00 
Aud1tori~ du Juniorat, 390 boul. Provencher 
Gratuite 

SOIRÉE DE VARitT~S, COURONNEMENT DE LA REINE, 
VINS ET FROMAGES, BltRES ET SAUCISSES 
20h00 
Gymnase Holy Cross, 290 rue Oubuc 
Adultes Sl . OO Etudiants SOC Gratuite pour 
les main~ de 12 ans accompagnes d'un parent. 

HOCKEY St-Bon1face Mohawks FINALES 
20h00 
Ar~ne Bertrand 
Adultes $1.50, Etudiants Sl.OO, moins de 
11 ans 50( 

JEUX DE l'HIVER 
19h00 
Parc Provencher 
Gratuite 

SAMEDI LE 20 
ACTIVITE: CASINO OU VOYAGEUR (genre Las V191s) 

TEMPS: 12h00 
LIEU: Peace Officers Club 

ENTR(E: Gratut te 

ACTIVIT(: 
TDI'S: 

LIE}J: 
ENTR(E: 

ACTIYJTf: 
TOIPS: 

~~ 
ACTIVITE: 

TEMPS: 
LIEU: 

ENTREE: 

CMTDIR o•fcHAN&Es 
12h00 
Auditorh• du Juniorat, 390 ''owelldler 
Gratuite 

JM DE l'HIVDI 
\31100 
Pere Prowencllel' 
Gre t111 tt ' 

COUIISES DE MOTOitf:IGES 
14h00 
Arctic Bow\, Ct.in O.wson et Messier 
Adultes: S\.00 par jour. Etudiants: sot 

ACTIVITE: 
TEMPS: 

LIEU : 
ENTRtf: 

ACTIVITÉ: 
TEMPS: 
li~U: 

ENTREE: 

ACTIVITÉ: 
TEMPS: 

LIEU: 

ENTRÉE: 

ACTIVIT[: 
TEMPS: 
LIEU: 

ENTR[E: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 
LIEU: 

ENTRtE: 

.ACTIVITE: 
TOOS: 

LIEU: 
ENTR[E: 

par jour. Gratuite pour les 1110ins de 
12 ans acc0111>agnts d'un parent. 

JOURNÉE FAHILIALE DE DÉTENTE 
13h00 
Terrain de golf de St-Boniface 
Gratul te 

SAUTS EN PARACHUTE 
15h00 
Terrain de golfe de St-Boniface 
Gratuite 

COURSES ATTELÉES et pari n.Jtue 1 
15h30 
Parc Whlttier, rue St-Joseph, Nord du 
bou 1 • Provencher 
Adultes $1.00 par jour ou passeport de 
$5.00 Etudiants soc par jour. Gratuite pour 
les 1110ins de 12 ans acc0111pagnfs d'un parent. 

FEU DE J~ 1 E AU CAMP OU VOYAGEUR 
13h00 
Norwood Flood Bowl 
Gratuite 

DANSE DES JEUNES VOYAGEURS 
21h00 
GJ'I'IIase ttotre-o.me 
Etudiants seul-nt - Sl.OO par persoMe 

DANSE DES HOCAS 1 NS 
21h00 
Club connunautaire Champl1fn 
Gratul te 

DIMANCHE LE 21 
ACITVITf: SERVICE OECUHtNIQUE 

TEMPS: 10h00 
LIEU: 

ENTREE: Gratuite 

ACTIVITE: 
TEMPS: 

LIEU: 

ACTIVITÉ: 
TEIIPS: 

LIEU: 
ENTRH: 

ACTIVJT{: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTRtE: 

ACTIVITÉ: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTR(E: 

ACTIVITi: 
TEMPS: 

LI tu: 
ENTRîE: 

ACTIVIT(: 
TEMPS: 
lltu: 

EwntlE: 
ACTIVITÉ: 

TEMPS: 
LIEU: 

ENTREE: 

DfFILl OU VOYAG~UR 
13h00 
Depart de l'angle Des Heurons et Cathedrale, 
puis par la Des Heurons, la Goulet, la 
Dollar pour se terminer 1 la Enfield. 

CASINO OU VOYAGEUR (genre Las Vegas) 
12h00 
Peace Offfcers Club, Eugenie et Kenny 
Gratuite 

COMPTOIR DES ECHANGES 
12h00 
AuditoriUII du Juniorat , 390 boul. Provencher 
Gratufte 

JEUX DE L'HIVER 
13h00 
Parc Provencher 
Gratuite 

MUSfE 
13h00 • 17hOO 
494 ave. Tache 
Gratuite 

DIVERTISSEMENT POUR NOS ANCIENS 
13h00 
~ase Holy Cross, 290 llubuc 
Gratuite 

COURSES DE MOTONEIGES - FINALES 
14h00 
Arctic Bowl, chemin Dawson et Messier 
Adultes Sl.OO par jour Etudiants SOt J-&r 
jour. Gratuite pour les moins de 12 ans 
accompagnfs d'un parent. 

ACTIVITE: BINGO GEANT 
TEMPS: 14h00 

LIEU: s.-tlle des ffl s natifs , 230 Provcnche r 
ENTRÉE: GratuHe 

ACTIV !TÉ: CANTINE DES AOOLE SCENTS 
TEMPS: 14h00 

LIEU: Centre St-Louis , Provencher et Thsot 
ENTRÉE: 35t par jour 

ACTIVITE: JOUTE DE HOCKEY - U s St-BonHace Mohawks 
contre les Reg ina Caps 

TEMPS: 14h00 
Llt\1 : Arêne Bertrand 

ENTREE: Adultes : $1 .50 , Etudiants: Sl .OO, 1110ins de 
11 ans: 50( 

ACTIVITÉ: KJSH 
TEMPS: 19h00 a Zl hOO 

LIEU: 494 Tachf 
ENTRfE: Gratuite 

ACTIVITf: JOVTE DE HOCKEY - les St-Bonlf•ce Sa int s 
contre les W.K. North Stars 

TEMPS: 19h30 
li~U : Arène Mag inot 

ENTREE: Adultes: Sl.OO, Students : 7Sc, les moins de 
14 ans: 25~ 

ACTIVITÉ: JOUTE DE HOCKEY - St-Bon1face voyageurs 
TEMPS: 20h00 
LI~U: Arène Bertrand 

ENTREE: Adultes Sl.OO, Etudiants: 7~t. les moins de 
14 ans: SOt 

LUNDI LE 22 

ACTIVITÉ: MUStE 
'IDIPS: 10h00 A 17h00 
LIEU: 494 rue Tache 

ENTRÉE: Gratuite 

ACTIV !TÉ: COMPTO 1 R 0' ÉCHANGES 
TEMPS: 12h00 
LI~: Auditorf1111 du Juniorat, 390 Provencher 

ENTREE: Gratuite 

ACT! V !TE: JEUX DE L'HIVER 
TEMPS: 19h00 
LIEU: Parc Provencher 

ENTREE: Gratuite 

ACTIVITE: CANTINE DES ADOLESCENTS 
TEMPS: 19h00 
LI~: Centre St-Louis, Tfssot et Provenctler 

ENTRtE: 3St par jour 

ACTIVITÉ: COURSES ATTELfES et pari mutuel 
TEMPS: 19h00 

LIEU: Parc Whfttier, rue St-Joseph, Nord du 
boul. Provencher 

ENTREE: Adultes: Sl.OO 111r jour ou passeport de 
$5.00 Etudi1nts: 50( par jour. Gratuite 
pour les moins de 12 ans accompagnes d'un 
parent. 

ACTIVITÉ: CASINO OU VOYAGEUR (genre Lu Vegas) 
TEMPS: 19h00 

liE.U: Peace Officers Club, Eugenie et Kenny 
ENTREE: Gratuite 

MARDI LE 23 
ACTIVITÈ: 

TEMPS: 
LIEU: 

ENTREE: 

ACTIVITÉ: 
TEIIPS: 

LIEU: 
ENTRÉE: 

ACTIVITÈ: 
TEMPS: 
llf;U: 

ENTREE: 

ACTIVITÉ: 
TEMPS: 
LI(U: 

ENTREE: 

ACTIVITÉ: 
TEMPS: 
LIEU: 

ENTRÉE: 

ACTIVITÉ: 
TEMPS: 

LI tu: 
ENTREE: 

ACTIVITÉ: 
TEMPS: 
li~U: 

ENTREE: 

ACTIVITÉ: 

TEMPS: 
LIEU: 

ENTRÉE: 

ACTIVITÉ: 

TOIPS: 
LI(U: 

ENTRfi: 

ACTIVITÉ: 

KJSEE 
101100 a 17h00 
494 •ve. Tache 
Gratu i te 

C<JIPTOIR D' ÊCHAt«iES 
12h00 
Audl toriua du Jun lorat, 390 Provencher 
Gratuite 

JEUX DE l'HIVER 
19h00 
Parc Provencher 
Gratuite 

CANTINE DES ADOlESCENTS 
19h00 
Salle St-Louls, Th sot et Provencher 
3St par jour. 

COURSES ATTELÉES et pari '"utue\ 
19h00 
Parc Wh ittler, rue St-Joseph, Nord du 
bou 1 . Provencher 
Adultes: $1.00 par jour ou passeport de 
$5.00 Etudiants: SOc par jour. Gratuite pour 
les moins de 12 ans acc0111pagnês d'un parent. 

CASINO DU VOYAGEUR (genre las Vegas) 
19h00 
Peace Officers Club, Eugfnle et Kenny 
Gratuite 

MUSEE 
19hOO a 21h00 
494 Tachê 
Gratul te 

JOUTE DE HOCKEY - les St-Bon. Saints 
contre 1 es Wpg Monarchs 

20h00 
Arêne Mlginot • 
Adultes: $\.00, Etudiants: 7St , 110ins de 
14 • ns: 25( 

JOOTE DE HOCKEY - les Mohawks contre les 
U. of K. Bisons 

20h00 
Arêne Bertrand 
Adultes: Sl .SO, Eduthnts: Sl.OO, 110ins de 
11 ans: sot 

POÉSIE ET CHAHTS fOLKI.~IQUES 



TEMPS: 20tt30 
LIEU: Centre Culturel 

ElfTRÉE: 

MERCREDI LE 24 
ACTIVITÉ: 

TEMPS: 
Llf.U: 

ENTREE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 
LIEU: 

ENTRÉE: 

MUSEE 
10h00 ! 17h00 
Centre Culturel 
GrHulte 

C<»>PTOIR D'[CHANGES 
12h00 
Auditorium du Junforat, 390 Provencher 
Gratuite 

ACTIVITE: JEUX OE L'HIVER 
TEMPS: 19h00 

LIEU: Parc Provencher 
ENTREE: Gratu ftP 

ACTIVITI : COUHSI S ATTElEES ·~t ~~tn n.tuel 
TEMPS: 19h00 

LIEU: Parc Wlnttier, rue St-Joseph, Nord du 
bou 1 • Provencher 

TEMPS: 
LIEU: 

ENTREE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTREE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 
LIEU: 

ENTREE: 

ACTIVITE: 

TEMPS: 
LIEU: 

ElfTREE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 
LIEU: 

ENTREE: 

19h00 
Horwood f1 ood Bow 1 

CASINO OU VOYAGEUR (genre L4' 
19h00 

.egas) 

Peace Offlcers Club, Eugên '• 
Gratuite 

et Kenny 

MUSEE 
19hOo a 21hoo 
494 Taché 
Gratuite 

JOUTE DE HOCKEY - H~hawks contre 
WARROAO ou KENDRA 
Finales: 5 joutes, 

20h00 
le cu êchhnt. 

Arène Bertrand 
Adultes: Sl.SO, Etudiants: $1.00, 11101ns 
11 ans Sot 

POESIE ET CHANTS FOLKLORIQUES 
201130 
Centre culturel 

ENTREE: Adultes: $1.00 par jour ou ~~tsseport de 
$5.00. Etud•ants: 50( par jour. Gratuite pOur VENDREDI LE 26 
les 1110ins de 12 ans acc0111pagnés d'un ~~trent. 

ACTIVITE: CANTINE DES ADOLESCENTS 
TEMPS: 19h00 

LIEU: Salle St-Louts. Tfssot et Provencher 
ENTREE: 35( ~~tr jour 

ACTIVITE: TOURNOI DE "BRO()IBALL" 
TEMPS: 
LIEU: Centre r4!c:réat 1f Notre-04me, rue Ca thédra 1 e 

ENTREE: 

ACTIVITE: TOURNDJ DE "8RO()I8ALL" 
TEMPS: 
LIEU: Morwood rloOcl Bowl, Lyndele Drive 

ENTREE: 

ACTIVITE: MUSEE 
TEMPS: 19h00 a 21hOO 

LIEU: 494 Taché 
ENTREE: Gratuite 

ACTIVITE: POESIE fT CHANTS FOLKLORIQUES 
TEI'PS: 20h30 

LIEU: Centre Culturel, 345 Cathfdrele 
ENTREE: 

ACTIVITE: CASINO DU VOYAGEUR (genre Las Vegas) 
TEMPS: 19h00 
LIEU: Peace Offfcers Club, Eugtnle et Kenny 

ENTREE: Gratuite 

ACTIVITE: tt.IIT A MONTE CARLO K OF C 
TEMPS: 20h00 

LIEU: G)tlnase Holy Cross, 290 rue Oubuc 
ENTREE: $2. 50 ~~tr personne 

JEUDI LE 25 
ACTIVITE: MUSEE 

TE"PS: 10h00 1 17h00 
LIEU: 494 Tac:h@ 

ENTREE: Gratuite 

ACTIVITE: COI·IPTOIR D'ECHANGES 
TEP'.PS: 

LIEU: Auditorium du Juniorat, 390 Provencher 
ENTREE: Gra tu He 

ACTIVITE: JEUX DE L'HIVER 
TEMPS: 19h00 

LIEU: Parc Provencher 
ENTREE: GrAtuite 

ACT! VITE: COURSES ATIELEES 
TEMPS: 19h00 

LIEU: Parc WhHtler, rue St-Joseph, Nord du 
bou 1 . Provench.er 

ENTREE: Adultes: Sl.OO ~~tr jour ou ~~tsseport d~ 
$5.00. Etudiants SOt par jour. Gratuite 
les 110lns de 1 Z ans accC~~tpagnês d'un part' 

ACTIVITÉ: CANTINE DES ADOlESCENTS 
TEMPS: 19h00 

LIEU: 
EHTRrE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTREE: 

ACTIVITE: 

Centre St-Lou•s, T1ssot et Provencher 
JSc par jour 

"BRO()IBALL • 
19h00 
Centre rkrfatlf Notre·Oa~. rue Cat ,r 

"8RO()IBALL" 

ACTIVITE: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTREE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTRÉE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 

LIEU: 

ENTRÉE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 
LI tU: 

ENTREE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 
LIEU: 

ElfTREE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 

LIEU: 
ElfTRÊE: 

ACTIVITE: 
TEMPS: 

LIEU: 
ENTREE: 

IIISEE 
101100 a 17h00 
494 T"h.é 
Gratuite 

C<»>PTOIR D'ÉCHANGES 
12h00 
AuditoriUM du Junlorat, 3go Provencher 
Gratuite 

COURSES ATTELEES 
19h00 
Parc Whltt1er, rue St-Joseph, Nord du 
bou 1 • Proven cher 
Adultes: $1.00 par jour ou passeport de 
SS.DO Etudiants: Sot par jour. 

CAIITINE DES ADOlESCENTS 
19h00 
Salle St-Louh , Tlssot et Provench.er 
3Sê par jour 

JEUX DE L'HIVER 
19h00 
Parc Provencher 
Gratuite 

IIJSEE 
19h00 a 21h00 
494 TlChf 
Gre tut te 

CAS 1 NO OU VOYAGEUR (genre Las Vegas) 
19h00 
Peace Offic:ers Club, Eugtnle et Kenny 
Gratuite 

ACTIVITE: SEMI-FIHALES DE HOCKEY • VOYAGEURS 
TEMPS: 20h00 
LIEU: Arène Bertrand 

ENTREE: 

SAMEDI LE 27 

AC Tl VITE: MUSEE 
TEMPS: 10h00 A 17h00 

LI EU: 494 Ta cM 
ENTREE: Gr a tuf te 

ACTIVITE: CASINO OU VOYAGEUR (genre Les Vegas) 
TEMPS: 12h00 
LI(U: Peac:e Offlcers Club, Eugenie et Kenny 

ENTREE: Gratu ile 

ACTIVITÉ: LUTTE (iNVITATION DE L'ECOlE SECOHOAIRE) 
TEMPS: 12h00 

LIEU: Institut collf9hl Louis Riel 

ENTREE: 

ACHVITE: C<»>PTOIR 0' ECHAI«lES 
TEMPS: 12h00 
LIEU: Audltorh• du Junloret, 390 ProveiiCher 

ENTREE: Gratuite 

ACTIVITE 
TEMPS 

LIEU 
ElfTREE 

COtRSES DE VOITURES 
13h00 
Parc llhittler 
Adultes: $1.00 ~~tr jour, Etudiants: 50( 

9 POPULO 

ACTIVITE JEUX DE L'HIVER 
TEMPS 13h00 

LIEU Parc Provencher 
ENTREE Gratuite 

ACTIVITE: CANTINE DES AOOLESCENTS 
TEMPS: 14h00 

LIEU: Salle St-Louls, Tlssot et Provencher 
ENTREE: 3St par jour 

ACTIVITE: COURSES ATTELÉES 
TEMPS: 15h30 

LIEU: Parc Whlttler, rue St-Jostph, Nord du 
boul • Provencher 

ENTREE: Adultes: $1.00 par jour ou passeport de 
$5.00 Etudiants: SOt par jour. 

ACTIVITE: GAAHD BAL 
TEI'PS: 20h00 

LIE_U: G}"!lnase de la Holy Cross, 290 rue Du buc 
ENTREE: $12.00 par couple 

DIMANCHE LE 28 
ACTIVITE: SERVICE OECUMENIQUE 

TEMPS: 10h00 
LIEU: 

ACTIVITE: IIISÉE 
TEMPS: 10h00 a 17h00 

LIEU: 494 Taché 
ENTREE: Gr a tu 1 te 

ACTIVITÉ: COURSES EN RAQUETTES 
TEMPS: l Oh30 

OEPAfiT: Tl es des Chênes 
ARRIVEE: Club comnunautalre ARCHWOOO 

ACTIVITÉ: CASINO OU VOYAGEUR {genre Las Vegas) 
TEMPS: 12h00 
Llf.U: Peace Offlcers Club, Eugénie et Kenny 

ENTREE: Gratuite 

ACTIVITE: 
TEMPS: 
LIEU: 

ENTREE: 

ACTIVITl: 
TEMPS: 

LIEU ; 
ENTRH: 

ACTIVIH : 
TEMPS: 

LIEU. 
ENTREE: 

ACTIVIH : 
TLIIPS: 
li lU: 

CNTRLr : 

COMPTOIR O'CCHANGrS 
llhOO 
AudllOt'IUOl du Jun•or·.H. 390 rrovcnchrr 
Gratu1 te 

JEUX DE L 'H IVŒ 
13h00 
Parc rrovench~r 
Gratu•te 

COURSES Of VOITURES (fiNAl[S) 
13h00 
Parc WhH t 1er 
Adultes: Sl.OO, fll•diants : SOt 

DERBY OLS CASSE-TOUT 
12h00 
Arctic Howl, Oaw\on et Mcss1~r 
Adultl'~: Sl.OO, Etudiants: 51)( . r.ratulte 
pour 1 es lllOi ns de 12 an~ accaopaqn~-. 
d'un parent. 

ACTIVIT(. CANTIII( DES AOOLCSCOITS 
Tlt'r'>: l4hUO 
l.lliJ : Salle St-Louis, Ti\·.ot ct Provencher 

ENTR!l: 3~( par jour 

ACT IV tTC: tt.IS(l 
T!I'PS: l')hiJO ~ 21h00 
LIEU: 494 Tache 

UHPrf.: r.ratuitl' 

ACTIVITE: 
TCMPS: 

LIEU: 
ENTRCE: 

CEREMONIES DE CLOTURE 
20h00 
Arl!ne Bertrand 
Adultes: SOc. Etudiants 2Se . Gratuite 
pour les 010ins de 12 ans accort•p4qné~ 
d'un parent. 

N.B . Heure~ d'ouverture du •us~e: 
En semaine 
SaMedis 
Oi!'14nches 

lOhOO a 17h00, 19h00 A 21h00 
lOhOO! 17h00. 
13h00 A 17h00, 191100 .1 21h00 

C('IT,RE CULTUREL • POÉSIE ET CHANTS fOlKLORIQUES 

les 23, 24 et 25 FEVRIER SEUlfHENl • 
Suivis d'un vins et frOMages, 
ct>aQue soir oour les lntfress~s. 

Adultes: Sl.SO, Etud iants: SI.OO. 



I:D rn 

L'étudiant h'anco-manltobaln, ayant terminé son éduca­
tion secondaire et désireux d'entreprendre des études uni­
versitaires, a devant lui plusieurs possibUités en ce ~1 
concerne le choix de l' Institution académique qu'U h'é~en­
tera. 01'1 Ira-t-U et ~elles raisons motiveront son choix? 
Les réponses à ces questions ne dépendent pas unl~ement 
de l 'étudiant. Elles Intéressent aussi les pro!es,seurs, le! 
administrateurs et les a:ouvernants. 

Le 27 octobre dernier, on terminait une "Etude compa­
rative des étudiants du Collège de Smt-Boo!Jace el de ceux 
de l'Université de Manitoba." (c'est le titre du rapport). 
Cette étude, dont les conclusions restent lnconrrues du pu­
blic jusqu'à la publlcatlon de cet article, Il été conduite par 
M. l'lorbert Girardin, psychnl0811'l du CniiAg!!, EIIP. fllt sub­
ventionnée A la fols par l'Université de Manitoba, le Se­
crétariat des Relations Culturelles Fédérales-Provlnclales 
at J'A. U.C,S.B. Comme l'tndl~e la rapport lui-même, Je 
but de cette êtucle est "de définir le genre d'étudiant qui 
s'Inscrit au Collèa:e de Salnl- Boo!Jace el de détermLner les 
caractérlstl~es qui le diUérenclenl des étudlanta clelana:ue 
ana:lalae des Collèges St-Paul, St. Jobn, "University Col­
lege", "Campus Arts" el des étudiants franco-manllobalns 
lia faculté des arts de l'Université de Manitoba." Le rap. 
port visait aussi à détermtner l'Identité du Collèa:e et de 
aon corps étudiant. Afin d'arriver à ce but l'en~êteur a 
dlvtsê son travail en deux parties; la première traite des 
antécédenta de l'otudlant et de sa famille, de ses ressour­
ces financières et de son dossier académique; la deuxième 
partie explore son attitude devant des questions d'ordre 
acad6ml~e. soclnl1 culturel et personnel, 

Les principaux tllèmes évalués turent les suivants: aspi­
rations culturelles, libéralisme, activités parascolaires, 
méthodes d'étucles, motivation académl~e. conscience so­
ciale, Indépendance par rapport à latamUie etaux étudiants, 
atutude envers ses collèa:ues, ses professeurs et l'admi­
nistration de son coll~ge. 

Le premier tableau QUI étudie l'origine ethnl~e du rê­
pondant, ne tait qu'affirmer ~e la totalité des étudiants 
du Collège (dorénavant Collège écrit avec un "C" majus­
cule déslcnera le C.S.B.) sont d'origine française (un falt 
Intéressant à noter est que les Français forment le troisiè­
me a:roupe ethnl~e en Importance au collège St-Paul). 

La section concernant les affiliations religieuses démon­
tre que tous les franco-manltobalns se disent catholiques. 
Cependant, Il semblerait, bien que ceci ne soit pas lndl~é 
dans le rapport, que 70% des universitaires au Manitoba ne 
pratl~ent pas, quelle que soit leur religion. Aussi la moyen­
ne de la classltlcation "autres" (c. à. d. dont les répondants 
ne pratiquent aucune rellglon ou font partie de sectes ou de 

mouvements religieux considérés comme très modernes) 
est plus élevée (25%) que celle de toutautre genre d'aUUia­
tlon religieuse aux quatre Collèges de langue anglaise, 

En ce ~1 a trait au niveau d'éducation des parents, seu­
lement 5% des pères de Collégiens ont obtenus le baccalau­
réat et seulement 5% ont tait des études post graduées. n 
faut bien le constater, le niveau d'éducation du franco­
manltobaln est assurément pas le plus élevé cie la province. 
De même pour la mère, U n'y a que 6% d'entre elles qui 
ont entreprises des études post-secondaires. (De plus ce 
pourcentaa:e a été calculé en fonction d'un échantillonnage 
géograpbtque où la ville possédait un certain avanta1e nu­
mérl~e. SI la campacne avait été mieux représenlée, le 
pourcentage des gens Lnstrults auralt donc pu être plus !al­
ble). 

D'après le tableau V qui concerne l'occupation du père, 
3~% des Collégiens sont Issus d'une ta mUle de cultivateurs. 
Ce cblttre forme le pourcentage le plus élevé parmi les 
d!Jférentes occupations possibles. De plus, si on excepte 
le 1roupe h'anco-manltobain à l'Université, le Colllge est 
la seule Lnstltutlon ~1 tire ses étudiants de ce secteur de 
la population. Les canadiens-françaiS ont toujours été un 
peuple paysan et Il semble qu'Us le restent encore. Autre 
fait surprenant parmi l'écbantillonnaa:e U n'y avait pe.s 
d'enfants de dlrta:eants. Oe c.F. ast- U vraiment i la base 
de 1 'échelle sociale?) 

(Tableau VI) 
La distribution cie ce tableau nous rérile que le revenu 

annuel moyen des familles est de $10,370, n est lntéres­
sanl d'observer que 9.4'! des !amUies ont un revenu annuel 
de moins de $4,000. , alors que 8,5% dépassent le montant 
de $25,000. Une analyse du contenu des résultata a révélé 
qu'au collège St. John, 7% des familles jouissent d'un salai­
re annuel de plus de $35,000. Un autre fait Intéressant est 
que parmi l'échantillon du Collège, Il n'y alt aucune !amUie 
qui gaa:ne plus de $14,000. Donc les persoMes aisées fi­
nancièrement sont en plus faible proportion au Collège ~1 
est composé unl~ement de !raoco-maoltobalns, 

Le tableau suivant révèle ~e les Collégiens comptent 
principalement (50%) sur un emploi, surtout dunntles mols 
d'été, afin de payer leurs cours. Ds se servent trê$ peu 
d'épara:nes accumulées par eux-mêmes. Bien QU'en moyen­
ne 38% des parenls aident leurs en!ants, au Collège la pro­
portion n'es! que de 25%. Les origines des ressources fi­
nancières varient ~elque peu chez les étudiants des diUé­
rents collèges, mats U resle que l'apport de base demeure 
celui des parents (surtout aux collèges St. John et "Uni­
versity Collea:e", sans doute parce que le revenu annuel 
familial de ces deux groupes est plus élevé que celui des 
autres). 

Dans le domaine académl~e U semblerait d'après l'étu­
de, qu'en termes de résultats scolaires obtenus durant la 
dernière année du cours secondaire, le Collège soutient la 

TABLE VI REVENU FINANCIER FAMILIAL TABLE' Vlll 

. 
jus~'à jus~'l jusqu'l jusqu'à jus~'à jusqu'à $25,000 
$4,000 $6,000 $8,000 $10,000 $14,000 $20,000 et plus Campus 

comparaison avec les autres collèges pour la quallll\, saut 
"University College" QUI est de calibre supérieur (Tableau 
vrm 

Le Tableau IX et ses résultats est l'un des plus surpre­
nants du rapport. n présente des mot!Js qui ont dicté le 
cbolx d'un collège. Les catéa:ortes ch1ttrées étaient formées 
des motivations suivantes : 1) suite i la recommeJidation 
des parents. 2) d'autres adultes, 3) amis Inscrite à ce cot­
lèa:e, 4) réputation académique, ~) à cause de son calibre 
dans un certUo domaine académi~e, 6) réputation de ses 
étudiants, 7) à cause de son a.Uillation religieuse, 8) autres 
raisons allant de tradition, faute de mieux, les sports, jus­
qu'à la volonté de Dieu, Au Collèa:e, aucun étudiant n'a êté 
motivé par ses parents ou d'autres adultes. Si selllement 
(comparé A la moyenne de 18.6% pour tous les coUèa:es) 
S'Inscrivent au Collège pour la troisième raison. Cependant 
60% y viennent à cause de son affiliation religieuse et 20% 
pour d'autres ralsoos (Jiuméro 8) menUOMées cl-dessus. 
AucuM des persODDes lnterrog6u n'a chotsl le Collêp 
à cause de la réputation de ses étudiants bien que ce !acteur 
joue un rôle Important pour les autres collèa:es. Les moti­
vations varient donc d'une façon assez proooocée pour les 
dlttérents groupes et particulièrement pour les Collégiens, 
Donc avant de s'Inscrire au Collèa:e U semble que les can­
didats s'Intéressent peu aux gens ~·us retrouvent là. 

Puls~e le CoUèa:e et "University College" offrent un 
nombre llmlté de cours,le poorcentaa:e d'étudiants ayant 
choiSI leur majeure est plus élevée dans ces a:roupes 
(90% et 82i respectivement). n est possible alors de pré­
dire qu'après l'Introduction de 8 majeures au Collêce l'an­
née prochaine ce pourc.,ntage pourrait diminuer en consé­
quence. 

L'étude démontre aussi que 7'1% des étudiants en moyen­
ne ont !ait le cholx d'une profession dès la première année 
de leur cours universitaire. Cependant les Collégiens ont 
un pourcentage Intérieur à celui des autres (60%) mime 
s'Us semblent être les premiers à cholslr leur concentra­
tion majeure. En ce qui touche le genre de professions 
choisies, le tableau se divise en trots lfOUpes majeurs: 
études post-graduées universitaires certaines, études avan­
cées probables ou l'abandon des études universitaires pour 
chercher un emploi quelconque. Dans ce domaine aussi les 
étudiants du Collège se prononcent d!Jféremment des grou­
pes évalués. Le nombre de Collégiens projetant d'abandon-

RENDEMENT ACADEMIQUE DES ETUDIANTS 

A B c D 

1.7 36.4 57.8 4.1 
1 University Collea:e 3,6 57,2 39,2 ---

C&mpus 9, 1 14.9 20,7 19.0 14.0 7.4 14.9 Saint John' s 1.7 39.7 56.9 1.? 
University College 3.6 25.9 17.9 10,? 14.3 17.9 10.7 Saint Paul's --- 41.7 57,0 1.3 
Smt John's 3.4 13.8 13.9 17.2 25.9 12.1 12,8 Franco- Manltobalns 7,1 28.6 57,2 7.1 
Salnl Paul 's 8.9 19.0 16,5 20.2 17.7 5.1 12.6 CoUtre de St-Boolface 5.0 35.00 ~5.0 5.0 
Franco-MaJùtobalns 21.4 21.4 28.7 21.4 7.1 --- ---
Collêcv de st- Bonltace 10,0 35.0 30.0 zo.o 5,0 -- --- moyenne 3.2 :19,7 53.9 3,2 



ner leurs études après l'obtention de leur B. A. est supè· 
rieur à celui de tous les autres groupes. n est étonnant de 
voir que tant de gens se croient capables d'a!frooter le 
marché du travail munis seulement d'un B. A. Interrogé à 
ce sujet, M. Girardin précisa que la majorité des 66% d'é · 
lèves qui abandoMent les études le font à cause d'un man· 
que prononcé d'Information sur les professions, problème 
très courant cheztesfranco·manltQbalns. Personnellement, 
je suggère qu'un manque d'Initiative persoMeUe et d'am­
bition serait peut-être à la source de cette situation. En­
suite vient l' évaluation des aspirations culturelles de l'u~ 
ntversltalre. La moyenne du groupe du Collège est plus 
faible que celle de tous les autres groupes. Cela dénote 
un manque de motivation et d'Intérêt pOUr l' assimilation 
de connaissances culturelles et d'arts généraux dans notre 
milleu. 

L'appréctatlon portée sur le libérallsme, mot grossier 
rejeté hors des quatre murs de notre école, s'est montrée 
pitoyable. Tandis que des cinq groupes de l'Université s'o­
rientent vers des valeurs sociales, économiques et politi­
ques três libérales, les étudiants du Collège de Salnt-ao. 
nlface demeurent très conservateurs. Ceci semble renéter 
une certal.ne rigidité, un manque d'Intérêt et sans doute un 
manque de coMalssances en matières publiques cber;- nous. 
n serait temps d' y remédier. (Tableau XIV A & B) 

Nous sommes perdus dans les broussailles politiques 
mals lorsqu' U s'agit de nos propres a!falres, (selon l'étude 
faite) on fonctionne, du moins on s ' Identifie. Je parle bien 
entendu des activités parascolaires. L'Interprétation du ta­
bleau xv A et B montre que les étudiants au Collège se prê­
tent ouvertement aux activités parascolaires comme les 
gouverne menis étudiants (croyez-le ou non, mals c'est cela 
qu'Indique le rapport li), clubs universitaires, groupes rel!· 
gieux, sociaux, et sportifs. De !ait, leur moyenne dépasse 
celle de tous les autres groupes. 65'l des étudlanls font 
pe.rtte d'au moins une organisation en debors des cadres 
académiques. Un autre fait surprenant, le tableau suivant 
révèle que les Collégiens, malgré leurs pencbanls pour les 
parascolaires, veulent réussir dans leurs études. Ds sont 
satisfaits de leurs résultats académiques, et Ils se préoccu­
pent de développer une méthode d'étude stable. 

Un bon point pour les lUtes: le tableau qui présente la 
motivation académique et l' Interprétation de son contenu 
Indique que le groupe étudiant féminin ect plus fortement 
motivé que l'est le groupe masculin vers la perfection dans 
le rendement académique. Ceci s'applique à tous les croupes 
évalués. 

D'après l'étude, la conscience sociale des Collégiens est 
très développée et Us prennent à coeur les thèmes d'lnjus• 
lices sociales. Cette conclusion ne détruit pas l' assertion 
que les Collégiens sont conservateurs. Elle stgnlfle seule­
ment que bien que sensibles aux problèmes, les Collégiens 
n'y réagissent pas. Ceci révèle une attitude conservatrice 
et rigide qui est peut-itre causée par une certaine Insécu­
rité en face de développements sociaux assez rapides. n est 
possible que le Collégien, comme bon nombre de franco­
manltobalns, soulfre d'un complexe d'Infériorité souvent 
masqué par un front de supériorité, Ce tMme sera repriS 
plus tard dans l'étude de son comportement en groupe. 

Les r ésultais du tableau suivant Indiquent que les étu­
diants universitaires sont en général assez dépendants de 
leurs parents et de leurs tamutes. Cette dépendance existe 
aussi bten au point de we psychologique que matériel. 

Revenons à l ' Indépendance de J'étudiant vis- à- vis de ses 
collègues: on y diScerne des différences stcnlflcattves en­
tre le groupe du Collège de Saint-Boniface ettous les grou­
pes des collèges anglaiS. "L'Interprétation Indique que l'In­
dividu au Collège se préoccupe de ses collègues et s'ef!or­
ce de développer des relations Interpersonnelles avec les 

étudiants qui l 'entourent. Dans ce sens, Il soutient un cer­
tain conformisme et Il projette une certaine dépendance psy­
chologique sur ses collègues universitaires." Cela peut 
présenter à la !ols un avantage et un désavantage lors de 
l'évaluation du Collège. A l'Université, les groupes sont 
plus tndépendanls, plus Isolés et moins Intéressés à dé­
velopper des relations lnterpersoMelles étudiantes. On 
met l'accent sur l' Individu et non sur le groupe, En sens 
contraire, au Collège, l 'étudiant vit pour l'évolution dL 
Collège, l'Individu se met à la disposition du groupe. L'ln• 
fiuence de ce dernier est prépondérante bien qu'elle s'ef­
fectue Inconsciemment chez la plupart d'entre nous. Nous 
avons Indiscutablement tendance à suivre l'opinion du grou­
pe car nous nous Identifions à lui.. SI un étudiant refUse 
de se conformer aux règles du groupe, Il sera rejeté par 
les autres, on lui dira qu'li veut uniquement se faire re­
marquer. D'après M. Girardin "trop de Canadiens- Fran­
çais soulfrent encore d'une projection janséniste, et d'une 
vue paranol<a~e de la société." L'éternelle question: 
"qu'est- ce que les autres vont dire?" revient toujours à 
la surface. De là nan son sentiment d 'Infériorité, ou de 
supériorité, celui- ct n'étant qu'une !orme différente du 
premier. L'avantage, bien entendu, du Collège c'est qu'li 
per met un échange conscient entre les étudiants, Cepen­
dant U s ' agit de prôner un peu plus l ' lndlvlduallsme. n se­
ra!! dommage que le Collège échoue dans son rôle de pépi­
nière de chefs; Il ne doit pas produire des moutons, se hâ­
tant de s'Intégrer aux groupes établis. 

Alors que les groupes des quatre collèges anglais sem­
blent être satlsfalls de la compètence de leurs professeurs, 
les Collégiens expriment une certaine insntlsfacllon vis-à­
vis des professeurs, des méthodes d'enseignement et de 
leurs relations avec les étudiants aussi bion au niveau aca­
démique que parascolaire. Ou bien les Collégiens ne veu­
lent pas être conformistes sur ce sujet, ou simplement Ils 
sont très difficiles à satisfaire l Les étudlantsdéslrentéga­
lement un degré plus élevé de communication avec leur ad­
ministration, bien que les Collégiens soient plus satisfaits 
de l'administration de leur Collège, de ses procédés, de 
ses lots et de sa diScipline, que les autres groupes. 

En somme, qu'est- ce qui différencie le Collégien des 
autres groupes de l'Université? En voici los grandes lignes. 

L'étudiant du Collège de Salnt-Bon!lace est tlnanclère­
ment moins à l'aise. Ses parents possèdent un niveau d'Ins­
truction el occupent une position moins élevé que les parents 
des étudiants des autres groupes. De plus, l'alde financière 
qu'li reçoit de ses parents est moindre. n est trés lent 
dans sa déciSion sur le choix d 'une carrière. n n'est pas 
disposé à continuer ses études après l'obtention de son 
baccalauréat. n est Inférieur dans ses aspirations cultu­
relles, mals plus conservateur el plus rigide que ceux de 
tous les autres groupes en {ace des problèmes sociaux, 
économiques et politiques. Alors qu'Il est plus Isolé de sa 
fa mUle que ne le sont les autres étudiants, Il est plus dé­
pendant de ses confrères et U participe à plus d'activités 
parascolatres que ne le !ont les membres des autres grou­
pes. 

Résumé el conclusion (Cités Intégralement d'après le 
rapport) 

L'étudiant de première année au Collège de Saint- Boni­
face est âgé, en moyeMe, de dix-neuf ans, et commence 
ses études à la lin de sa douzième année. n est surtout 
d'origine française et de religion catholique romaine. Le 
niveau d'Instruction de son père est, en moyenne, de on-

zième année; ce niveau variant de la deuxième anDâe aux 
études post•graduées. En général, le niveau d'Instruction 
de la mère est lnfé rieur à celui du père. 

li semble que le père soit journaller, fermier ou employè 
de bureau. Le revenu annuel de sa famille varie de $4,000 
à $14,000, mals la moyenne se chiffre à $7,600. 

L'étudiant a choiSI de s'Inscrire au Collège de Salnt­
Bonlfact' surtout à cause de son caractère trançals. Son 
rendement académique est, en moyenne, d'évaluation "C". 
n a presque toujours choiSI son sujet de concentration ma­
jeure dès la fln de la première année universitaire. n tend 
fortement à vouloir abandonner les études aussitôt après 
t'obtention de son baccalauréat. 

L'étudiant du Collège manque de motivation et d'Intérêt 
pour l'acquisition de coMalssances culturelles. n s 'lnté· 
resse aux problèmes sociaux, économiques et politiques. 
mals avec appréhension et un certain manque de stablltt6. 
ToutefoiS Il participe aux activités parascolaires et aux 
organisations, celles- cl étant surtout d'ordre non- culturel. 

n est assez Indépendant de sa famllle et ne se préoccupe 
pas nécessairement de la consulter sur des matières per­
sonnelles. Toutefois li est assez proche de ses confrères 
étudiants et Il tend à développer plusieurs relations Inter· 
personnelles avec ceux-cl car Il les considère comme hon­
nêtes, Jntégres et sincères dans leur comportement et dans 
leurs croyances. 

n désirerait plus d'échanges avec ses professeurs. n 
tend à critiquer modérément l'admlolstration de son Col­
lège et à la considérer comme un peu trop Impersonnelle. 
n est satisfait des servlct's aux étudiants, mals Il désire­
rait plus de relations avec l'administration. 

ANALYSE: 

Vollà la définition générale d'un Coll~&len. Nous ne som­
mes certainement pas des révolutiOMalres, disons mime 
que nous trempons dans le réactloMalre 1 Mals ne vous 
sentez pas visés personnellement par cette étude. Elle a 
été faite selon la méthode d'échantillonnage et ne peut au­
cunement être applicable à tous les étudiants. Vous ne man­
quez pas tous de motivation culturelle et vous n' avu pas 
tous une bonne méthode de travail. ' 

Cependant 11 faut examiner Je côté posltU et détaUié de 
ce rapport. n montre des problèmes qu'U faudrait à tout 
prix solutionner. Et les amélior ations ne doivent pas venir 
uniquement des étudiants mals aussi de l'adminiStration et 
des professeur~. 

Féllcltons entretemps t'auteur de ce projet et ajoutons 
simplement qu'Il était grand temps qu'une étude de ce genre 
soit e.Uectuée. 

MARC MONNI N 

VALEURS " l" ET NIVEAUX DE SIGNIFICATICN DES TABLE XIV (B) 
TABLE XfV (A) MOYENNES (M) ET ECART· TYPES (ET) OBTENUS DIFFERENCES ENTRE LA MOYENNE DU COLLEGE 

POUR LA MESURE DE LIBERALISME DE ST- SONlFACE ET LA MOYENNE DES AUTRES 
GROUPES SUR LA MESURE DE LIBERALISME 

N M ET Campus 1.90 
University College 2.,46 plus 

Campus 120 28.5 4,6 Saint John's 2.18 plus 
University College 28 29.8 4.7 Sa lnt Paul 's 1.50 
Saint John's 58 29.0 3,9 Franco-Manltobalns 1.17 
Saint Paul' s 79 28.2 4.3 
Franco- Manltobalns 14 28.2 5,05 p. 05: t p. OJ•tt p.OOs= t + _. 
College de St- Boniface 20 26.6 4.2 
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vos 
affaires 
SAVOffi 

Savin-vous que lea travaux de planttlcatloo au troisième 
étace devalent être termtn6s au mota de décembre dernier? 
Sntet-vous q.ae certalns professeura doMeroot des tests 
pendant la semaine d'étude 1 Saviez.-vous que le joueur per 
axcellence aux quilles est Gaston Salnte•M arte? Que les 
vins et tromqes, ça doMe mal à la tète 1 Que les examens 
d'avrU approchent rapidement 1 Que l' AUCSB devra bientôt 
trouver u11 nouveau directeur de Populo 1 Que l' AUCSB a 
acbeti une nouveUe machine à écrire 1 Que les Lea!s de 
Toronto rempOrteront la coupe Stanley au Canada? Savter.­
vous que Sptro Acnew est ••• ? Que la SFM a beaucoup de 

'dUftcultés à trouver des Franco-Manttobatns Intéressés? 
Que les Franco-Manltobatns ont beaucoup de dltllcultés7 
Que Rupert Baudals se présentera peut-itre au poste de 
président d l'AUCSB? Que l'existence précède la mort, 
essentiellement? Que la mort de VIctor Huro a attecté sa 
vte? Que les Voyaceun seront champions de la M, E,H.L,? 
Que Ronald Leclair est le joueur par excellence du trico­
lore? 

REUNION PLENIER!:: 

A eu lieu à la Salle académique le 21 janvlu à 16 b 30 
la deuxième réunion plénl~re de l' AUCSB, Félicitons les 
membres du conseU QUI étalent préSPntsetlesdlx étudiants 
q.at ont assisté à cette séance. 

CINE.CLUB 

Samedi 23 janvier. Stop. Salle académique, Stop. Ten 
Commandements. Stop. Salle comble. Stop. Louer la salle 
du centenaire pnur le prochain film. Stop. 

LE VOYAGEUR 

En janvier, •t. Georces Forest s'est rendu au CoUère 
pnur discuter avec les étudiants unlversltatru. Cinq (peut­
être stx) étudiants ont patienté pendant plus de dl!llx heu­
res. Espérons que t' AUCSB orranl.sera plus de divertiSse­
ments semblables. 

BRAVO 

Bonsoir et Bienvenue: soirée de varlotôs présentée par 
tes étudiants de ln classe de français 6,130. Félicitations 
aux étudiants qui y ont participé Par le passé, trop peu 
d'étudiants ont trouvé te cournce requis pnur orranlser et 
monter des spectacles de ce cenre. Le~ étudiants de pre­
ml6re année se sont ainsi montrés travailleurs; Us en pro­
fiteront pendant les années qu'tl teur reste au Collère. 

ETUDES PRJ::-MEDICALES? 

L'administration du Collère a f31t aavotr à Po~to que 
l'lDStttuttnn a maintenant un total de 64 cours ottlclellement 
recoMus par t'Untverelbl de Manitoba. En plus, 8 concen­
trations majeures seront dbormats offertes au pavillon 
unJversltatre, notamment en ma!Mmatlq.aes, en MCials, 
en français, en histoire, en l)lltlosO!)IIte, en sociologie, en 
psychol~e et eu reltcton, Autre nouveauté, JI sera possi­
ble d'obtenir une coocentratlon mineure en antropniOgte. 
On projette pnur 111'72 un cours de chimie en 2e année et 
en plus un cours de r.ool~e. Avec t'adjonction de ces deux 
cours, u sera possible de faire ses études pré-médicales 
au complet. 

INFJDELES 1 

Onu étudiants universitaires ont récemment reçu un 
avertluement du doyen des études J)Utlr avoir man~é un 
cours, n s'actt de délinquants qui &e seraient absentés d'un 
cours de sciences pnlltlq.aes, Ch derniers ont été sommés 
de présenter la raison de leur absence et de ne pas répéter 
ce délit. • 

VOU8 d H irea: 
une t&Bae de café tuma.nt? 

dee frlU. et uoo bière? 

un délicieux bifteck? 

PEU IMPORTE VOS GOÛ'TS .... 

VOUS SAUREZ VOUS RASSASIER AU 

Gu. A ·y SHOES LTD. 
.n.. CHAUSSURES LTEE 

196 Provencher 

ST-BONIFACE -MANITOBA 

VISITE .DU CARDINAL .SUENENS 

Son Emtnence te Cudl­
nal Léo Suenens, archevêq.ae 
de Malines- Bruxelles en 
Belrtque sera de passqe à 
Wtnntper te 8 mars prochain. 
A cette occasion, le Cardi­
nal donnera une conlérence 
Intitulée "Le Laie dans t'E­
S Ils e d'aujou rd'hul". La 
rencontre aura lieu lundi, 
te 8 mars à 20 b dans l'au­
ditorium de l'Académie 
Sainte-Marte au 550, 
Wellinlton Crescent, Win-

lllll'l· n •t i noter cepen­
dant que la cont6 renee se 
tiendra en an clais sutvled'un 
kbanp en français et en 
anctata avec t' auditoire, 

Toua, Jales et rellcteux 
aont Invités à celte conlé­
raoce. Les billets d'entrée 
ee vendent i $2,00. Les ln· 
t6ressés peuvent s'en pro­
curer au Secrétariat du 
Centre de Pastorale de 
Saint-Boniface ou à ta LI­
brairie Provencher. 

Pour ceux qui connaf­
tralent moins bien le Cardi­
nal Suenens, Il est à propoe 
de publlv cette courte bto­
cral)llle: 

Le cardinal Suenens a 
aotxante-dnq ans. 11 est né 
à BruxeUes de perents com­
merçants, te 16 juutet 1904, 
n estordC>Méprêtreen 1927. 
Docteur en I)IIUosul)llle et 
en tMotocte, Il est nommé 
Vice-recteur, puis recteur 
per tntértm de t'Université 
cathollq.ae de Louvain; tl est 
6 vi que auxiliaire de Ma-

une-Bruxelles en 1~5, ar­
cheviq.ae en 1961, et lait car­
dinal per Jean XXIUen 1962. 

C'est surtout à partir de 
cette date que son nom et sa 
persoMallté connatssentune 
a u d 1 e n c e lote rnatiooale. 
Jean xxru, dont Il était J'a­
mt, l'envole à New York, 
présenter "Pacem ln ter­
ris" i I'O.N,U, Peu après 
Il lui demande d'élaborer te 
plan de VaUcan IL 

Au lendemain de son élec­
tion, Paul vr l'invite à pa­
ranre i son côté au balcon 
de ses appartements lors 
de sa première bénédiction 
i la foule, Pour ta deuxl~me 
session, U en fit l'un des 
quatre modérateurs du con­
cUe. 11 lui confia la mission 
de prononcer, devant les 
Pires conciliaires, l'éloce 
ftlnêbre du pape défUnt. 

Au concUe même, outre 
son tnterveoUon du 4décem­
bre 1963 QUI ftlt déctslve 
pnur t'ortentatlon des tra­
vaux dans ladoubledlrecUon 

de I'Ecllse "ad tntra" et de 
I'Ecllse "ad extra", la pras­
se a mis tn relief certains 
de ses propos sur la limite 
d'ice q.at devrait être lmpO­
de aux hêque.. et aux car­
diaaux, sur les cbarlsraea 
des laies, sur le diaconat 
permanent, sur la révision 
des proc»dures des canoni­
sations, sur le contrôle des 
naissances ("Une afialre 
Gt.IUée suffit ... ") ... 

Cbarré, au sein de la com­
mission de coordination, des 
deux schémas qui allaient 
devenJr "Lumen Genttum" 
(sur I'Ecltse) et "Gaudtum 
et Spes" (sur l' Ecltse dans 
Je monde de ce temps), U 
ftlt i t'ortrlne de l'Inversion 
fameuse- la "révolution co­
pernicienne" - QUI }llaça te 
chapitre sur le Peu pit de 
Dieu avant celui consacré à 
la structure htérarchlque de 
I'Ecltse, et Il réussit Uatre 
frMcblr i "Cau d lu m et 
Spes" tes barraces d'une 
forte opposition curtaltate 
trh actssante en coulisse. 

ORIENTATION Des sans-culottes au Secondaire 
Le service d'orlentatJon 

du Collère deSatnt-Bonllace 
ftlt lancé Il y a deux ans. D 
est dlrlgê par un psycholo­
gue, M. Norbert Girardin, 
assisté de t'abb6 J, L. 
Rocan; un psycbtatre et un 
médecin sont aussi assoclê6 
à ce bureau pnur flOS de con­
suttaUons, Le but premier 
du service d'orientation est 
de conseiller l'Individu dans 
son développement académl-

que, persoMel et social, 

Le service d'orientation 
o tf r 1 ra des batteries de 
tests d'aptitudes aux lnté­
res~s durant ta semaine 
d'étude, du 22 au 26 fêvrler. 
Les étudiants peuvent en­
trer en contact avec te bu­
re au au préalable s'Us 
déelrent s'Inscrire 6. ces 
te1ts. 

Qua t !'8 étudiants de ta 
classe de Belles-Lettres 
(12 année) au cours secon­
dai re du Collèce ont êté ex­
~l$és récemment pour 
avoir reftlsé de porter la 
tenue rèctementalre. n s'a­
rtl d'Individus qui se 
vêtaient des pantalons dlts 
"jeans". Vu que les tu les 

ont reçu la permi.Nioa de 
pnrter des pantalon., cer­
tains se demandent at une 
Injustice n'a pas été com­
mise, Dt toute façon, u .. m. 
ble que les "sans-culottes 
à l'envers" devront •e con­
former au rêrtement ou bien 
manquer aux cours. 

~~·· · 
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Le Musée de Saint-Boniface est ouvert au grand publlc 
pendant tout le Festival du Voyageur, soit du 18 au 28 té­
vrter, n est à espérer qu'un bon nombre de visiteurs s'y 
rendront pour contempler la riche collection de pièces uni­
ques. En 1970, au premier Festival, en quatre jours, plus 
de 1,000 visiteurs ont slgné le regiStre du Musée, 

L'èdltlce, sttu6 devant l'hôpital Taché el donnant sur l'a­
venue du même nom, serval! autrefois a la communauté des 
Soeurs GriSes. C'est en 1846, que Mgr Provencber autorisa 
la construction de la maison qui tut occupée par les quatre 
premières Soeurs Grises de l'Ouest Canadien le 31 décem­
bre 1847. n est à noter qu'à cette date le premier étage 
seulement était en service; le reste de la maison demeurait 
exposé au vent et à la neige, Plus tard, Je deuxième étage, 
un grenier, ainsi qu'une chapelle turent ajoutés. Atnsl, la 
maison servit de berceau à la communauté des Soeurs 
GriSes dans le pays. Toutes leurs oeuvres de charité dont 

13 POPULO 

LE MUSÉE 
DE 
ST-BONIFACE 

l'Ouest Canadien bénéficie depuis plus de cent ans ont eu 
comme point de départ cette maison. Ce tut non seulement 
le premier couvent mals aussi le premier orphelinat; le 
premier hospice et le premier hôpital de l'Ouest, Le Musée 
occupe présentement l'ancien édltlce, 

Le Musée de Satnt-Bonltace est très populaire, en parti­
culier chez les jeunes qui se passionnent facilement pour 
les objets qui ont !ait la vie quotidienne de leurs grands• 
parents. En 1967, 15,000 visiteurs turent enregistrés; 25,-
000 en 1968; 17,000 en 1969; 30,000 en 1970. 

Les deux étages sont depuis trois ans garniS d'une varié­
té d'objets Intéressants QUI sont souvent présentés d'une 
manière significative, reconstituant des pièces meublées 
du "bon vieux temps": salle à manger, cuisine, chambre à 
coucher, bureau de "genUeman", Les objets d'Intérêt tout 
particulier sont nombreux: les restes du cercueil de Louis 

Riel, une charrette dite "de la RIVière Rouge", un vieux 
poêle Carron, la cloche donnée à Mgr Provencher par Lord 
Selkirk en 181~, le fllsU et le sabre de Jean-Baptiste Le­
glmodlère,,, 

Le directeur du Musée, M. Marius Benoist, stgnale qu'à 
peu près toutes les anciennes pièces auront subi des retou­
ches pour celte nouvelle saison. Certains objets de laSo­
ciété historique de Salnt-Bonltace seront mis à contrlbu· 
tl on. 

Après le Festival, le Musée sera ouvert les dimanches 
seulement jusqu'au mols de juin, saut en tout temps pour 
des groupes d'étudiants qui devront fixer un rende:r.-vous 
terme en s'adressant par téléphone au Musée. De juin à 
septembre , le Musée de Saint-Boniface sera ouvert tous 
les jours de la semaine, 
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EN ISRAEL 

QUELQUES DÉTAILS SUR LA VIE DU KIBBOUTZ 

TEN YEARS AFTER - WA'M: - Oeram Xdes L8050 

Alvin Lee accompecn6 de son croupe de musiciens, pré­
sente son n~vel alfort musical "Watt". Avant d'aller plus 
tolo, je note qua "Watt" n'est PllS un diSque qui ébranlera 
tes structures musicales exlstantea. lA disque pourrait 
même lire décrit comme 6tant plutôt banal dans son con­
tenu " I'm comlnc on" compo~ltlon d'Alvin lAa, (comme 
tout~s les autres cllan;ons du disque) (à l'exception d'un 
1111m6ro de Chuck Berry) a un bon "beat" entra!nant et as­
sez PliSsant, ceci crâce au baulste et au batteur. (Les 
Lyons et Rick Lee) qut se servent de leurs Instruments 
presque comme Instrumenta solos plutllt que rythmiques. 
Al fln Lee de son côb\, de sa voiX nuUJarde, et qui chante 
la même mêl6dle qua calle de la cuita re, donne un m~ve­
ment rapide l ta chanson. Sa cuttare a encore cette meme 
tonalité maladive, qui fait la c616brlb\ son solo de quelques 
minUtes manque d'éoercte. Pour terminer la cba.Dson U 
met sa volx sur "écho" ce qui n'ajoote pas crand chose. 
"My Baby Left Me", a~c son début reposant, soua l'effet 
de ta volx, avec le piano au deuxllma plan, fl.ll Joli coo­
trut.e avec le num6ro précédent, L'enreclstremeot a beau­
coup d'lotenslt6, et ta reproduction est boclne. Lee se sert 
d'une petite touche " Beatles" sur la cul tare (ce qui res­
semble à " Day Trlwer") et U jooe en harmonie avec une 
autre cuttan:. La chanson s'accélère, carne elu mouvement 
et de l'entrain. Ce jl>u d'acc:él6raUnn et dt ralenti se ri pète 
plusieurs fols. POur les solœ, Alvin Lee se sert encore 
de C@lllt qu'U adopta pour " SIIpr on tbe Road", " WorkiiiC 
00 tbe Raad" etc. lA fade-out eat lonc et ennuyewt, mats 
lia fln ta cuita re se po~e aeule et jooe Pllr eue-même une 
petite Partie bien choiSie. " LoOk At Tbt Times", est une 
aélecllon lia mélodie supérieure, qui rrlsa le sentimental, 
et met en vedette une bonne base au piano de Cblck Cbur­
chlll mals contenant un solo de cultare lnuWe. Aussi, la 
tonaitté de la cul tare est de mauvais coût. "1 Sald Yeall", 
est une de ces chansons qu' on espère ne jamaiS entendre. 
La mélodie est 6coeurante, ta cuttare est ennuyeuse, et 
te tout dure trop lonctemps. Pour donner un peu de nou­
veauté, on enll'nd une culmbarde à travers toute l'affaire; 
l'effet produit est nul. Le tout constitue une expérience 
très douloureuse. La d<>uxtême race commence avec une 
petite pièce Instrumentale amusante, "Tbt Band Wltb No 
Na me". La cultare chante une sor le d'air qui rait penser 
à Huco Montene11ro lnndls quo le piano joue la parti~ de 
base. On y retrouve une cuttaro sèche sur une deuxleme 
piste. "Gonna Hun", numéro mèdlocre. Au début t~ croupe 
y met des ef!eta 6tectronlques qui se mèlent aprea quel­
ques secondes 6 ta mélodie monotone. n '1 a une accéléra­
tion de la musique 5UIVIe d'un solo de piano ennuyewc, La 
cuttare cependant ut a11nlflante, rappslle les solœ orien­
tés vers le jazr. dont Alvin Lee forma sa "tradtmark". La 
basse dans "Conna Ru n" est une autre de ces basses solos 
de Leo Lyons qui devient bientôt Indomptable. La fln est 
bombardêe d'etfeta êlectronlques r ldlculea. "Sbe lies ln 
tbe Mornfnl'' hoque toute une drte d' Images dana l'es­
prit. Le Ittre mime vaut toute la chanson. lA ouméro lut­
même n'a pas autant de couleur qu'on penseralt. Oo Y re­
trouw troiS ou quatre beata différent& QUI empêchent un 
peu de suivre la mélodie, Alvin lAe y met d'user. belles 
paroles ainsi que quelques aolœ lnt6n:asants de cuttare. 
Enfin la dernière chanson, "Sweet Little Slxteen", compo­
amon' de Chuck Berry, et .urerutrement au festival sur 
l' De de Wl&'ht, est un de ces vieux" rockers" des 1950's. 
La pièce n'a d'ln~rit que par le tait que c•ast un bon 
numéro de danse. 

" Watt" est simplement un autre usez. bon diSque entre 
mUit. n ne contient rien de surprenant, d'excitant ou de 
stimulant pour J'esprit. 

Pierre Morler 

PALMARÉS DE CKSB 
Mols de vrter 

1 - Mau1 e Richard Pier re Létourneau 
2 - Et son vince qui voyace Eric Charden 

N.D.L.R. Le sl&'natalre de 
cet article est orlctnalre de 
Fr&Jice. 0 enselp prtstn­
tement la physique au Pll­
vmoo universitaire du Col ­
lêce de Saint- Boniface. 

En 1963, après avoir tra­
versé les Dardanelle et sU­
lomé le Moyen- Orient, j'al 
eu la possibilité de travau­
ler dans un kibboutz. à Ma­
nara, sur les plateaux de 
la Haute Galilée, non loin 
du lac de la Tlb6rlade. 

Bien qu'à t'orlctne, les 
fonctions essentielles du 
kibboutz fussent de deux na­
tures, à savoir la miSe en 
val@llr d 'une région aride et 
souvent désertique etlasur­
veUlance militaire d'une 
zone frontalière (les kib­
boutz constituent en e tf et 
une urne d'avant- postes mi­
litaires qui veillent à la 
protectlon des frontières 
d'Israel) Manara se prhen­
talt comme unecrossebour­
pde, plantée au sommet 
d'un masslf rocheux, jouiS­
sant d'un climat méditerra­
néen relatiVement tempéré, 
ayant abandoooé toutes fonc­
tions militaires et se con­
sacrant essentiellement à la 
vie açatre et au développe­
ment de quelques entrepri­
ses de transformation, A­
lors que le kibboutz â voca­
tion militaire ne recrute que 
de jeunes adultes sortant 
principalement des univer­
sités, une cellule commu­
nautaire s'était constituée à 
Manara avec ses t'filants, 
adolescents et audltes. Par 
consêquent, bien que Mana­
ra ne soll pas représenta­
tu d'un klbbout~t type à vo­
cation do u b 1 e, t•orcantsa­
tlon, la distribution des 
liches A accomplir et 1 e a 
rapports a v e c le mmeu 
extérieur étalent cependant 
caractérlstlquts de la tra· 
dltlon jlbboutéenne, où la 
vie de travaU, la vie sociale 
et artistique sont nettement 
diStinctes. 

Le travallcommençaltdès 
l'aube. A 4 b elu maUII, l'on 
descendait dans la vall6e, 
Pllr éQuipes, assis sur dea 
bancs Installés à l'arrière 
de camions. Arrivés en bas, 
certains s'occupelent de la 
cueUJette des fruits (pêches, 
etc.), de la récolte des ac ru­
mes (oranges) a 1 ors que 
d'autres étalent affectés à 
l'éleVafle deS truiteS, fi s'a• 
gtssalt là de passer 5 à 6 h 
dans l'eau jusqu'à la taUle 
et d'amener les truites à se 
déplacer d'un bac à l'autn: 
en ronctlon de leur âae. n 
y avait trois ou quatre bas­
sins construits en terrasse 
pour faciliter les opéra­
tions, Arrivés à maturlb\, 

3 - Comme j'al toujours envie d'aimer Orcb. Paul Maurlat 
4 - God 1s an amerlcan Jean- Pierre Ferland 
5 - Donne ton coeur, donne ta vie Mln:Uie Mathieu 
6 - Lalsae la nuit ae prolonger Jacques Michel 

les truites 6tatent rassem­
blèes a l'une des extrémités 
du dernier réservoir à l'alde 
de rueu, et ftnalementocbe­
mLnêea vers lescamlons·cl­
ternea par tapiS roulant. n 
est à noter que I'êlevapdes 
bovins n' existe pas en Israel 
et que le poisson constitue 
un 616ment de base dans la 
dléb\tlque du peuple h6breu. 
A 10 h, le travail cessait, la 
température étant devenue 
trop êlevée pour psrmettre 
une acttvlt6 quelconque, Les 
camtona noua ramenaient a­
tors vers le ktbboutr. oo d'au­
tn:s 6qulpes a'attalralent l 
des actlvlb\s diverses. Les 
uns s'occ:upalent du ravltaU­
tement des tmmenaea pou­
lamera que t'on retrouve un 
peu partout en laraal, ainsi 
qu'au ~blatement de ta fien­
te. O'autrsa participaient à 
la fabrication de mat6rlel 
m6cantque divers. C'est 
dans un lclbboula anaJocu• l 
celui deManaraqu'a616coa­
çu et dheloppé la limeuR 
mitraillette tsra61teane. Une 
petite manufacture de cbau..­
sun:s employait aus~l quel­
que vinet ouvriers. A cause 
de meilleure• cood1Uoll6 de 
temp6rature, duu i l'altitu­
de, la journée n'avait débu­
~ qu'à '1 h et tœt ce petll 
monde était encore ll'oeu­
vre lors de notre retour, 
Pour leur part, les femmes 
va11Ualent à des tâches plus 
ou moins ména11ères, Elles 
étall!nt en particulier, res­
ponsables du 1 a v o 1 r, du 
preasln1, de l'entretien de 
la ctf616rla atnsl que de la 
prioparntlon dea repas. A ce 
proi)Oll, Il convient deslcna­
ler que la nourriture est à 
base d'oeufs, de poissons, 
d'acrume6 variés, alors que 
la boisson courante est une 
sorte de y1ourt trk nutde. 
L'eau potable est en effet 
rationnée partout en ISrael, 
et si l'on volt des tourni­
quets arroser les champs 
de !écumes un peu partout, 
u raut nvolr que c'est pour 
50'l de l'eau aaumâtre, Les 
repas 6taleot prls en corn­
trun; de ce fait U n•r a pas 
dt cuisine dans la malsoo 
du lclbbout~ lAs jardinières 
d'entanl5, t'Instruction, ta 
nurserle étalent aussi ré­
servée.. à 11 main-d'oeuvre 
rémtnlne. Certatnes femmes 
pourvoyaient 6calement ~ 
t'embellissement du kib­
boutz en tant que PllYJaiiS• 
tes. Dans la mesure ool'em­
plol le permettait, et en 
fonction d'un procramme 
établi, elles passaient d'Un 
service à l'autre, ce qui 
rendait moins monotones, 3 
leurs dires, leura occupa­
tions diverses, 

Dans l'apris- mtdl, leklb· 
boutz tombait dans uroe lé· 

'1 - Toua tu nuaces Renée Claude 
8 - Les copains d'abord Georces Brassens 
11 - Jtnco Santana 

10 - Les Matb6matlquea Nana Mouskourl 
11 - Je marcherel jaaqu'au Yleux chine Gilles Dreu 
12 - L'bJroodeUe Nicole Cloutier 
13 - Un coup dt pied dans la montacne Michel Del pech 

EPICERIE 
ANDR~ 

14 - Un tout p'tlt peu d'amour Bruce 
15 - lAs ances du matin llerv6 Vllard 
te - Le monde a refaire Lletteet FrançoiS 
17 - Lui Nicoletta 
te - Candida Herbert Léonard 
111 - 'lù le aauru demain Les Matlres 
20 - Du aoleU sana amour Monty 
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tbarcte profonde à p e 1 ne 
troubiP.e !lllr les criS des 
enfants s'ébattant à la piS­
elne sous la direction de 
rn artres nqeurs et ploo­
ceurs, C'était l'beun: à la­
queUe les gens taisaient la 
sieste - n'oubliez. pa.s que 
nous sommes en plein cU­
mat méditerranéen, et la 
coutume veut qu'en pays mé­
diterranéen on fasse la sies­
te. 

Sur le coup de 4 b les en­
fants venaient retrouver 
leurs parents Qui les avalent 
sous leur carde jusqu'à 6 h 
beure à laqueUe Us retour­
naient au dortoir. C'est du­
rant ce temps qu'US com­
pl6tent leur éducation par 
les jeux, discussions, ren­
contres, lectures, etc ... 
c'est le temps de la vie so­
ciale oo le noyau tamUtal 
s'est reformé. C'est durant 
ces quelques heures que J'al 
eu le loisir de faire la con­
naiSS&JICe de tout un mode 
de vJ.e, dlllérent elu nôtre, 
mals qui ne manquepa.sd'at­
tralts par maints côtés. Un 
dètall qui mérite d'être si­
mati : la bibliothèque cons­
titue la salle la plus Impor­
tante de la maiSon, elU n'est 
pa.s rare de voir les oeuvres 
de Marx, version tntécrale 
en allemand, voiSiner avec 
tes écrits de VIctor Huco et 
les volumes de Keynes. On 
parle facUement 4 ou 5 tan­
eues au kibboutz. n raut se 
rappeler que trots tancues 
sont officleUes en Israel: 
l'hébreu, l'arabe, et l'an­
Clatll; le français quolqu e 
moins répandu, s'est nota­
blement développé de pu 1 s 
l'arrivée des Juifs venant du 
Marreb. C'est aussi durant 
ces 2 heures de vte sociale 
que J'al Pl dlalocuer avec 
di.Uêrents membres du co­
mitA central Qui dtrtce la 
marche du ltlbboutr., s'oc­
cupe des rapports tlnaoelers 
avec l'exb\rleur et cère les 
biens de la communauté 
(y eo t • d'objets fabriqués, 
des acrumes, poulets, trui­
tes, achats de biens d'équi­
pements, de matériels spè­
clallsés). En toocttoo elu bé­
nétlœ 1Iobal annuel enn:cts­
tré, une somme d'arcent est 
alors allouée à CÀaQUe adulte 
pour l' achat d'objets person­
nels" et vestimentaires, Cette 
quote-part du bénéfice n'ex­
cédait pa.s $200 à Manara. 

Après le repas du solr,tes 
enfants étant retournés au 
dortoir surveUié par quel­
ques responsables, les cens 
s'adonnaient alors à loisir à 
leurs goûts artistiques. Et à 
ma crande surpriSe, j'al pu 
voir des adultes de 35 à 40 
ans se mettre à faire de la 
poterie, de la céramique, 

d'autres peindre, d'autrt>s 
encore répéter pour la ut­
son de tMâtre i venir, et 
tout cela n'était pu l'apana­
ge de quelques-uns mals ce­
tut de tout un croupe en plei­
ne actlvlti artiStique. Cet 
épanouiSsement de la v le n'a 
pas 3 mes yeux, l'équivalent 
dans notre société oo l'art 
demeure essentleUeml'nt le 
prlvUèce de quelques-uns 
qu'on a trop tendance à re­
jeter dans une cab\corle 6 
Pllrl. 

Une fols par semaine, les 
camions partaient vers d' au­
tres klbboutr. pour une sol• 
rie de théâtre ou un tum à. 
voir. Dea stace• d'tnlllallon 
étalent donnés lei et Il dans 
diverses disciplines artlstl• 
ques et nombreux y 6tatent 
tes psrllclpants. La dan a e 
poPJiatre italt à l'bonneur 
Pllrtoul et chaque week-end 
voyait se rassembler les 
jeunes au son de cette musi­
que typique, dlvulcuAe au­
joord'bul dana le monde en­
tier parlesdlèbrescroupes 
de folklore 1Snhl1enqul Pli­
sa ses ~mes etmotltsdans 
ta vte même elu kibboutz. 

Le kibboutz a éb\, tt reste 
eocore aujoord'bul le foyer 
de vt.e artistique en Israel, 
le berceau du peuple ISraé­
lien, et le havre de paiX pour 
ceux qui refusent la soclib\ 
de ~ommaUon. 0 •~t à 
noter quel a plupart da chefs 
d'états d'lsrael sont passés 
par te klbboutr., ne serait-ce 
que Ben Courlon pour n'en 
nommer qu'un 

A ce sujet, l'homme du 
klbboutr. n'e•t pu t.nu de 
passer toute son extatence 
au sein de la communauté 
oo l'on Insiste d'ailleurs 
pour que le jeune de 20 ans 
parte pour la vUie, trouver 
un emploi et vivre en cita­
din. Oa.ns ?~ des css, les 
jeunes rentrent au kibboutz 
après quelques années. On 
pourrait s'étendre en lon­
cueur sur la Yle elu ltlbboula, 
ses ortrtnes, aon code de 
vie, ses rtallsattons, mals 
tout diScours resterait vain, 
PJISQUe ce n'est pu une 
cbœe dont Il raut seulement 
avoir entendu parler maiS 
encore faut-tl l' avoir vécu; 
à ce propos U est ln"res­
sant de constater que des 
exp\rlences semblables de 
type communautaire sont 

1 
menées aujOUrd'hui aux 
Etats-Unis et un peu par­
tout dans l'Occident, L'ana-
logie est frappante quoique 
l'Impact de ce pnre de VIe 
sur notre société aolt enco­
re dltflcUtl à percevoir. n 
n'empêche que la question 
mêrlto qu'on s'y arrête. 

Francis Vandenberche 
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15 POPULO 

~:ammérages 
Une b rêve critique du 

journal • Populo' a paru le 
mercredi, 27 janvier dans 
la chronique • Notules• du 
•courrier de Salnt- Bonlta­
ce'. Nous la reproduisons 
Ici pour ceux de nos lecteurs 
qui auraient pu la manquer. 

"Le journal " Populo" pu­
bilé par les universitaires 
du collège de st-Bonlface 
s'est distingué dès le début 
per son sérieux, son souel 
des réalités tranco-manllo· 
balnes, sans négliger l'hu· 
mour qu'on attend normale­
ment d'un journal estudlan• 
tin. Le nom est sans doute 
mal choisi pour un tel jour­
nal, cela veut taire masse, 
peuple, démocratie, mals ne 
représente pas te mllleu 
marginal qu'est u.n collège 

français Ici. Le découpage 
qui orne le tUre se veut ac­
tuel mals Uestausstdéplacé 
avec ces évocations de ma­
nllestations et contestations 
américaines qui n'ont pas 
grand-chose à voir avec nos 
étudiants d'Ici. 

Cela d lt, le contenu du 
journal qui peran chaque 
mols est remarquable. n n 
publié avant le Rallye un re­
portage-analyse sur l'ani­
matton sociale et! es labora­
toires QUI aurait mérité am­
ple dl.Uuslon (Il s'agit de 
laboratoires de relations 
humaines, dont des expé­
riences ont été menées à 
St-Bonlface). Le dernier nu­
méro porte une lntêressante 
lettre de Belgique, un artl· 
cle documenté sur l'affaire 

Lurvey, un extrait bien l 
propos des mémoires du gé­
néral de Gaulle, etc. En !ait 
on regrette presque de ne 
pas y trouver plus de sujets 
académiques, et avec quel· 
ques notes locales" Populo" 
se comparerait avantageu• 
sement à l'un ou l'autre des 
bebdos français de notre di­
aspora. Plusieurs de ses re­
portages sont d'lnté rêt pour 
le populo en général, juste­
ment, et pas seulement pour 
te muteu collégien. Quelques 
anglicismes parmi les plus 
endurcis ("troiSième plan­
cher" pour "troisième éta· 
ge", "faUilr" (lo taU) pour 
"échouer" dans une ma­
tière) déparent à peine la 
l('neur d(' ses pages, ainsi 
qu'un tantinet de prétention 
Ici et là." 

Dans la même veine, LI 
est à propos de signaler un 
passage d'une enquête faite 
per Gaston D.llong, protes­
seur à la Faculté des Let­
tres de l'Université Laval 
en 1963. L'étude, Intitulée 
"L'état actuel du français 
au Manitoba" recommandait 
des changements drastiques 
dans plusieurs domaines 
comme l'éducation. Une des 
recommandations port a 1t 
sur le journal tranco-manl­
tobaln: "n est déplorable 
que l'unique hebdomadaire 
de langue française lu au 
Manitoba ne soit pas large­
ment ouvert à tous ceux qui 
voudraient y exposer leurs 
Idées, même si ces idées ne 
concordent pas avec CE'lles 
de la direction du journal, 
Quand on veut trop ménager 
à la !ols la chèvre et le chou, 
on tlnlt par devenir Insipide 
et Inodore et on perd ses 

lecteurs." D est probable 
que M. t\llong ne s'est pas 
fait beaucoup d'amis au Ma­
nitoba. -Une rencontre-discussion 
avec M, Lionel Gervais, re­
présentant de 1:>. jeunesse à 
la S.F.M,, tenue récemment 
au Collège de Saint-Boniface 
n'a pas tait beaucoup de 
bruit. On pourrait qualifier 
la soirée de faUlite monu­
mentale. n y eut au total 5 
étudiants qui ont osé montrer 
leur "fraise" • Le manque 
de publicité n'a certainement 
pas aidé à attirer la !oule. 
Mats on se demande si en 
placardant des atftches, tes 
étudiants sPratent V('nus en 
plus grand nombre. n sem­
ble que 1~ disciple universi­
taire s'Intéresse à ses étu­
des ou bien n'est friand que 
de débats namboyants, 

.. 
HALTE A L'AMERICANISATION DU MANITOBA 
Extraits d'une prise de position de Cy Gonlck 

L'Américanisation du Manitoba, comme l'américanisa­
tion du Canada, s'accélère de jour en jour, La matnmtse 
sur les Industries latuères (Modern Dairles a étê acheté 
par Beatrice de Minneapolis) et dans le domaine funéraire 
{Clark Leatherdale par Service lntemattonal de Houston) 
sont deux exemples récents de cette américanisation de 
notre province. Chaque jour, aussi, de nouvelles Industries 
américaines s'Installent au Manitoba - Winnipeg Inn et 
Hol!day Inn dans la région métropolitaine sont propriétés 
de compagnies américaines. D y a la Boetng Corporation 
qui vient de s 'établir et la CF! avec son plus ancien asso­
cié, Technopulp, dont les bureaux sont au New Jersey. La 
moitié du nord du Manitoba a été transformé en un tlef de 
cette corporation américaine, 

Les manuels scolaires des écoles secondaires sont en 
majeure partie écrits ou publiés par des américains. Nos 
entants apprennent tes mythes américains et connaissent 
les héros américains, La vente de Gage Publlshers la se­
maine dernière est le dernier Indice de ce courant. 

Je propose un programme temporaln. et Immédiat pour 
l'arrêt de t'américanisation du Manitoba: 

1, L'établissement d'une vaste compagnie d'édition pour 
ta publication de manuels scolaires concernant toutes les 
diVIsions. scolaires manitobatnes ainsi que tes autres pro­
vinces- dans les mesures du possible. 

2. La suspension des prêts de tonds publics à des com­
pagnies américaines. La conversion du Manitoba Oevelop­
ment Corporation en une agence pour la création de coopé­
ratives manltobalnes et de corporations de la Couronne; 
ces organismes seraient le moyen ulUisé par le gouverne­
ment pour développer l'économie manttobalne, fournir des 
emplois aux Manllobalns - et utiliser les ressources d'é­
nergie du Manitoba plutôt que de les exporter aux Etats­
Unis. 

3, La cessation de voyages d'attatres aux Etats-Unis pa­
tronnés par le gouvernement et financés par les contribua­
bles manltobalns. Si les bommes d'attatres veulent se ren• 
dre aux Etats-Unis, qu'Ils y aillent, mats à leurs !rais. 

4. L'établissement d'une agence de recherche et d'ex­
ploration qu1 se chargerait de développer la nouvelle tech­
nologie et de nouveaux produits, de décruvrlr de nouvelles 
mines. 

s. Faire de la c9mpagnle Greater Winnipeg Gas une pro­
priété d'Etat. 

Les hommes d 'attalres manltobalns cherchent des mar­
chés aux Etats-Unis- ainsi que lefalt le gouvernement ma­
nttobatn, Le Manitoba développe un fonds pour l'todustrle 
américaine. L'annonce, récemment, de négociations pour 
la vente d'électricité aux Etats- Unis confirme que le Ma· 
nttoba est une colonie qui fournit des ressources énergi­
ques. Pour chaque emploi créé en faveur des Manttobalns 
la province four nit 100 !ols plus aux usines américaines 
qut se servent d'énergie canadienne. Nous sommes, en tait, 
une colonie dans une colonte. 

6, Faire de même pour la compagnie International Nickel, 
dont tes bénéfices annuels sont probablement de l'ordre de Le gouvernement du Manitoba n'a pas encore établi une 

politique cohérente en ce qui concerne l'appropriation amé- 25 millions , 

ricaine de nos Industries. n suUtt de dire qu'Il serait bien 
d'avoir plus d't.nvestlssements can.adtens mats que le Mani• 
toba est pauvre en dollars et dolt se contenter d' accepter 
le capital d'où qu'U vienne, Le Manitoba n'est pas pauvre 
en dollars. n est plus vrai dire qu'Il est pauvre en Imagi­
nation et en énergie, Le Manitoba a emprunté plus de 150 
mutions de dollars qu'Il a ensuite prêtés à des compagnies 
étrangères par l'Intermédiaire du Manitoba Oevelopment 
Fund. Les actionnaires manllobalns Investissent des mU­
lions aux Etats-Unis chaque année. Le capital canadien et 
manltobatn peut être mobilisé. Ceci peut être accompli par 
une agence de la Couronne. On ne l'a pas encore fait. n n'y 
a pas d'Indice, non plus, que cela se tait. Dans de domaine, 
l'oeuvre des Néo- Démocral('s ne semble pas différer de 
celle des conservateurs sous MMrs Rob lin et Wetr, 

7. L'établissement d'une Industrie pharmaceutique par la 
Couronne. L'Industrie pharmaceutique au Canada appartient 
presqu'entièrement aux Américains et les prix des médica­
ments au Canada sont parmi les plus élevés du monde, 

8, Favoriser ta fondation de maisons tunératres coopé­
ratives. 

9, Fatre de Modern Dalrles une propriété d'Etat. Cette 
Industrie étant un exemple de monopole, U est d'autant plus 
raisonnable de la nationaliser. Le nouveau Parti Démocra­
tique depuis toujours dit qu'Il ne favorisera jamais le mo­
nopole privé: que te monopole l'Inciterait à exercer son 
droll de nationaliser t'Industrie privée. Que ce gouverne­
ment néo-démocrate agisse maintenant. 

10. Demander au Département d'Education et au sénat de 
l'université de faire une enquête sur le contenu canadien 
de leur programme d'êducatton, L'Intention n'est pas la 
censure, n s'agit simplement d'encouracer nos systèmes 
d'éducation à développer du matériel spêclflquement cana­
dien et d'évt.ter celui dont on Inonde nos étudiants qui est 
souvent, spécifiquement, destiné à des étudiants améri­
cains, Sans une littérature commune, une compréhension 
de notre systfme politique et de notre système de classes, 
sans une coMalssance de notre histoire, nous serions vite 
des canadiens uniquement de nom. Nous aurions des Idées 
américaines en tête. 

Ce programme n'a pas comme but de tatr e mal aux Amé­
ricains. C'est un programme qui veut permettre aux Mani• 
tobalns de commencer i cont rôler leur propre destinée et 
de montrer aux aut res canadiens te moyen d'arrêter l'ab· 
sorptlon américaine. Le nationalisme canadien n'est rien 
d'autre qu'une tutte pour l' aulo-détermtnatlon, une lutte 
pour l'arrêt de l'accaparement de nos énergies, de notre 
politique, et de notre culture par et pour les Etats-Unl.s 
d'AmériQUe. 

Si nous Jetons un coup d'oeu au sud, nous voyons ce que 
nous serons dans 25 ans. Nous suivons le même cbemin, 
nous copions le mime modèle. Nous aurons sur les bras te 
même désastre si nous ne commençons pas à bâUr uo nou­
veau Canada. Nous ne pouvons pas tatre cela avec ces mê­
mes Américains à la tête de notre économie. 

Notre classe d'hommes d'affaires ne nous a pas seule­
ment exploité comme des ouvriers et des consommateurs. 
Elle nous a aussi vendus, sat isfaite d'être l'assoclê docUe 
de l'entreprise américaine. 

Le Canada survivra seulement comme Canada socialiste , 
C'est pourquoi U faut un Canada socialiste dans ce siècle. 
Les Canadiens veulent survivre et Ils découvriront cette 
nouvelle équation politique qu'Us accepteront enfin - c'est­
à-dire que la survie du Canada n'est pas possibles ans 
socialisme. 

Le Manitoba est la seule province dirigée par un gouver­
nement socialiste. S'tl ne réussit pas à arrêter de façon 
ettlcace l'absorption économique et culturelle du Canada 
par les Etats-Unis, Il fera du mat au Nouveau Parti Oémo• 
cratlque dans tout te pays, S'U n'essaie pas de lutter , Il au­
ra mérité le méprts que lui porteront les Canadiens et dé­
truira dans tout le pays la toi dans le Nouveau Parti Démo­
cratique. 

LE CENTRE DU LIVRE FRANCAIS 
DANS L'OUEST CANADIEN 

LIBRAIRIE PROVENCHER 
180 et 184 1/2, 

boul. Provencher 

Salon du Livre 

Saint-Boniface Manitoba 
247-3056 
233-3407 

·-



ProvencheretTaché 
233-4654 

Norbert Ttl\rault 

gérant 

ST. BOnlfRCf <§) SfflVIC 
réglage spécialisE! remorquage 

La compacte 
non~compacte 

ligne complete de produits A T L AS 

S· T ·R·E· T -C-H 1 SEW"' 
FAIR ICI 

• cours offerts jour et soir 

127 boul. Provencher 

233-2448 

Souhaits de Festival ! La nouvelle Renault 12 
Assurance ~()~()~ La première vraie compacte des années '70 qui vous offre économie, 

commodité, performance -et qui donne plus de confort là où les autres 

AURÈLE OESAULNIERS 
900, 

accident • auto • feu · vie · maladie AVENUE NAIRN 

TEL: 667- 2473 
390, BOULEVARD PROVENCHER 233-4051 

Tous ensemble 
supportons 
le festival 

Son succès 
dépend de notre 

participation 

BANQUE DE COMMERCE 
CANADIENNE IMPÉRIALE 

angle Provencher et. Aulneau 

OUVERTURE OFFICIELLE 

restaurant 143 goulet 2 3 3-17 7 7 

Entrez et gagnez un bon pour repas 
gratuits (jusqu'à un total de $100 ) 

TIRAGE le 28 février 

salle à manger avec licence 
Uvraiaoa 
gratuite 

s'en tiennent à des prétentions. 

8ENAUL1112;i ANGLE 
PCFITAGE& I\I3ERSCLL 

TEL: 775- 7194 

VIVE LE COLLEGE! 

VIVE ST-BONIFACE! 

VIVE E FEST/V AL! 

ASSURANCES FOREST 

160 MARION 
247-8434 

GEORGE FOREST, 
proprietaire 

heU'tE-j,: 9h.à 17h.30 

tel: 247- 9078 247- 9410 

CHRISTIE SCHOll SUPPlY lTD. Au Service 
Des Etudiants anpe Cathédrale et Lanpvin 
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